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Quôd 11 percgrinus iavîto vel non afîèntientePrîn* 
cîpc, ilteriQS împcxio ftipfum fubjeceiit , ab coque 
afcitus fit iD^Tcqd) niMlo4Emi»Pnncipi^ 
Ht in illom aoàx>ritas ctt , ac jus 
in (èrvum fugitivum , ctiamfî ad Ce Legatus vencrît à 
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LECTEUR. 

" res pour les Araba» 
ffadeurs inftruifenc 
. air«z4jfi$Oifrieinc , je 
les prie d'y joindre le prefenc 
Traité > qui peut les éclairdc 
fur tout ce que la paflîoti du 
jMiniftre a généralement défi** 
guré 'y V infidélité dont il écrit 
n' étant pas moins grande que 
celle dont -il a- traité les chofist 
qu'on iuy avoit confiées. Qa 
en verra des preuves infiiillî- 
bles avec les circon (lances qui 
peuvent donner quelque jour 
aux aiFaires. Au refte fi quel- 
ques dei^uis de riœprelfioii 
t A A ou 
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Au Lecteur.- v 

» - 

ou autres fe font gliffez infenG- 
blemcnt en cefte petite Pièce* 
ôn m'obligera bien fort iî bit 
les excufê Air le peu de temps 
qasl'on a eu pour faire une 
plus exaâe recherche > & pour 
.contenter tous ^ceux qui eh 
^emanderôient encoré d'au- 
tres* On me Ibra donc grâce fi 
on oe me refuTe point celte que 
jeleur,demandeavecbeauçpup . 
«e pailion & de (pin« \ 
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^ Vt Von cenfure Us Efcrhaîns les plus cekhres $ 
^ en quoy, comment c^* leurs noms, pag. 9 
.pefenfe de Ferdinand ^ d^Jfabelle fur les défauts 
' qu'on leur impute : Ton fiiit uii détail des 
• qualité 2 excellentes qu'ils avoicnt pour ix- 
\ ^ gner. Et leug portait tort admirable, 1 3 
. Eloge de r Empereur Charles V. fà pîeté^ fès guer- 
, rcs faintes, 5c qu'il aimoit la véritable gloU 

" re.- • 23 

' 'Apologie de Vhilippe I I. que Ton accufc faufle- 
' h ment d*impîcte , & d'autres crimes detefta* 
.. blcs. On montre (es (oins pour la Religion, 
- . fes fcvcritez neccflaii^es , fcs fentimens héroï- 
ques, & fa mort incomparable. 35 
Rejlexion fur lesVape^ que l'on accufe , à ff avoir 
Itilell. e^ Vie V. dont lavieétoit fans rë ^ 
proche.' \ 46 
Demélc'x^ de la France avec Alexandre VI I. Tes 
violences , & Ces hauteurs 5 meprife les of- 
• fres du Pape , ôc Toblige au Traité honteux 

' dePife. 4i 

Vifcours fur le faux Concile de ?ife , abbregc de 
lachofe, par les faftions deLoiiis XII. & 
de cinq Cardinaux, ce queToncroioit verî* 
tablement de cette affèmhlée , imprécations 
' des peuples , Se fi^ûmiflîons des mutins. 5 3 
Que Von peut employer des Religieux aux Ne^» 
gotiattons^ râlions pbuliblcs ^ exemples, . 

A3 cax^ 



d by Google 



s & M M A 1 R il . 

, iwmrc le ftntrment exécrable da Mînîftrc que 

r les déchire hautement j> 

Sjiel*^mba[fadèuYp€Ht & doit kfehmmt ihon^ 
neur , &: on )uftifie TEfpagne fur le mariage 
» de l^Infante Marie avec le Prince de Gales. 64 
la Pieté des Folonnois de^M^ d^iAvanx faHj^e- 



V 



ment décriée. 



6» 



Infidélité fuppofée du Marquis de Véfquaire i fon 
adreflc ^ &c honneur que luy fit Tempercur 
Charles V. 70 

J>if cours furk Venfionnaire de Wit &cf es louzn-i 

Xt fur George DoHtpning que le Miniftrc traite 
lort indignement , contre ce qu'en ont crû ^ 
quelques autres* £f ^r^/(Z?e^,, •\' 75/" 

Cenfure piquante de M» de Fargis. y 6 

£t de M. de Groot le Tere^ 



ibid> 



De M. de Tbou , C^de Verron. 



lie Frepte-Cannaye (y dé Bajfontpierre^ 
Le Cofnte de la Rade blâmé & défendu^ 



81 

?5_ 



Ze Dmc d'Elbe juftifii , gcprcuvcigT 

Villes Hanfcattques décriées 

Charles I X. Henry 111. dejindui contre le 
manque de fby qt?bn leur impute , & leurs 
, raifons, Amballades infolentes des Protc ^ 
' ftans en Allemagne > & réponfc yigourcufè 
de ces PrinceSa 92 
Démarques fur ce que Von dit de la Rejne Chrijfine 
de Suéde ^ \oô 
Ipjuftc foiblefle ôc impuifîàncc attribuée à la 
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91 



d by Goog 



'M 



Sommai h 

France par TAuteur des Mémoires. Tte i , 
Comparai/on des mis fameux CardinanX Riche- 
lieu^ Mazarin, & d'Amboifc. * 103 
^ £t fon Elôge admirable. loj 
Cenfure de la Cour de ju(Hci en Hollande. to6 
Mt fnr les Etais Généraux , avec un difcoursfiir 
■ N. les prcfens que reçoivent lesAmbaflàdeurs* 107 
JR^eformes judicieufes en Angleterre , en Hollan>> 
. - de , gc cnEipagne. • 11; 

Démêlé des 4> ^mbajfadeurs avec la Cour de 

R ome fur les affaires de la Douane. - 
iî^e Us prefens , pen/ions ^ autres marnes d'hon^ 
> neur rendent ^lufpette la fidélité deceuxguiUs 
. , reçoivent & exemples, • » ^ 120 
HiltoTre du Miniltre Prifonnier mal traité en 
France, & comment adouci, ' ' 12:1 
SesJnveBives fan^lantes contre la Hollande. 1 24 
Trait malin dont il lafrape. ' 1 30 

Et mépris dont il écrit des autres. 13 2 
, . Taffages ou le Miniflre dit qu'on ne peut aucune^ 
ment violer une ^mbaffade ^ ou pour mieux 
. dire punir TAmbafladeur qui la profane luy . 
même, 13 j 

' [es fentimens contraires, où il (bûtîent que 
l'on peut tirer raifbn de celuy qui nesVniert 
que pour trahir le Prince & Tfitat où il eft. 139 
Pjie Von peut punir V^mba ffadeur félon le cara^- 
Bere dont il eft lié h l^Etat ou il refide,à fcavoiv 
ft h même temps il j porte aufi les armes , 8c 
• exemples, • 144 > 

A 4 Exeœ- 

A 
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^ J O 1t M A!4 «if 

. • qutrl on les envoyé , Sc-^&'Wk peut les ^uniiV 
I/o 

Ce que l'on diattrleC;o]oMlAUid& 

^. entre Fraocoisl. .& k^Puc $foi2c a^lilan. 

yir KÎMOff Tf^egûjè: & grandes raifons 
* pour perdre lc$ Ânibailadeurs .qur machinent 
font trakxK^ priBdpalemeUtslb46nt(ii« 

îcts. • . 161 
MxeriÊjtlf de €i que Pm a fait avec im ^chvéq^te 

nui avoU çonffiré ,,cn PortugaL . - '175 

' enlçve\dans un Etdi Etranger. * " 177 
lugenmt du MinifirefurVHifiomdeSuch(iM^^ 
& an détail des Troublesd^ficofle. 180 
Jiejiexicn fur le dep^lé de Charles It Hardi avec . 
; /fx5iifj^y,& partkularitcz. - 1^5 
. L'£mpereur Cliarks V. pafle par Paris > y eft 
iiiferbement traité par François I« mafe it 

manqua d'y être arrêté. 187 " 

JDifpute de la France fm* le Titre d^Aiobafladeucs :f 
. . qu*el!e rcfufe aux Plénipotentiaires des trin- î 

ccsd'Alemagiie^ ScfesiaiioDS» ibii^ ^ 
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Pour les Aeibaifikieu]:; > 

ET AE&PONSE, 



W=^^ l- cft bien 4ifficaedei7,^j_ 
. trouver an ouvrage ou 

■^^4 iin'y ait rien àrcprctt-/w/?^-<«6w 

dtC5 pour li» pane iiâe^''- ' 
.^^^ l'on a de faire îes cho- » Diffid- 
fcsaflez juftes. Car bieoqu'oB les làf- '^^^Ç*^^' 
ie même fur ce pied, on ne manque ^"^^^û^ 
jamais de juge a décrier ce qui fou-inqudm- 
vent s'expofc le moins à la cenfure : hil à quo- 
ou j^arce que rien n'cft à nôtre gput , P">îi le- 
OQ <|jUe Tcfprit , qui «ft vague , a fes pwb«nda- 

VHcs particulières, mais éloignées des ÎJJJ* 



* . - - • cnun ar- 

modierefit > & nc.{„„„ijj, 



' - m " ^ ^ — — ^ ■ 

r,^ /V^ i . i^t-ciuidpiain 

utnQAaliaibipecces. Qaodfirctiam finediqao er« 
foce qiiidpiam pcragit aliquis,.aoû:faciIeeft,quin pa- 
tiarur, ac inveniat uliquem iniquum ludiccu. Le 
r Comte d< V'tlUrofiite » JiiàriHs Çàrtillius déni ait iu. 
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lO J^efiexionr * 

jettent pas toujours kui* poUan fur és» 

fleurs innocentes. 

Ce fentiment de Villarofate eft.fi 
iiet^ (i convâinqtâfit, 8c fi fàmcp. 
qHçpen.vay âke la defeafe dexeux. 
que Voà blameienccs MemokvSy 4vec 
autant d'injuftice que la critique des 
Autres %au(& été 

prife à de grands Honunes. Tant il y 
<n a qui ont de là peme à médire ^ & à 
piquer, loind'inftruire> ôc de corriger, 
cluritablement» fi l'on dit ou écrite 
aveugletncntuné <ho(è. ^ c 

Homcrçdort <)uelquéfois ^ Vir&ile 
«oiifbndle$.«anp#>.& eft riche en 
cins i Ovide impudentj Properce^Tî- 
buUe^CatuUc blcâèm Toreillechâ^ 
fte^ Juvenal pique trop, ôc Marti- 
al dc oieme. Live eft fuperftitieujt 
& a (on Latfii dc Padotic 5 Jiiftin Tes 
défauts fiir l^orîgine des Juifs >'ainûi . 
aue«Tacitc^. outve l^obfcimté^ tùziBu 
faute de ceux qui manquent de Ibrçe à 
penetrd dans fcsrai&i» toujours po- 
litiques ôc grandes.. u 
, Pkton cft conft^ ^ Ari&ote déci- 
le, Ciceron inégal ôc froid , ou vc«^ 
hemept; Pline un torrent vicieux ' 
hifte afFefté , ny au goût de Seneque, 

&cnciiucmém£JDt'c;â;. qu'un peu de 



fur les Memùires. 1 1 

fable fans chaux , ou un ftile nulle- 
ment lié n mais venoos au fîccle pai^ 

' Guicciardin ennuyé avec Ces oraî» 
Ipns ; & perieca^la Mâiibn d'Urbiti- 
P. Jove Dlâmc l'Efpa^nc , loue les 
Medkis^ k Marquis <m Gaft > & 1» 

Italiens, mais d*un encens fi extraor- , 

dinairc> que i^ii crok ^jiie fa plume 
croit vénale. Scaliger attaqcic Car- 
dan^ & M^imiaivi Zuvita : \Sas^^re 
^liiéle trop, letf exemples i&creis ati^r* 
profanes s d'Avilaa^sa^vev(aires,5c 
StifadaksfieûS'} Mariaâétû fii^eâ: 
mais peut-être pour (es ventés. Thou 
nia pasmle temps de aiettre la der-» 
niere main à fon Hiftoire. Gram- 
mond change trapleç noïBS piropro^ 
Prioli s'eleve , & tombe eomme Lu*, 
cain* Gi'otii^en veut à de Laet 6c 
lAtt répond* à Grotiu& Lipfîus* 
forccfan ftile j Nanieft partial 5 Me- 
zcray trop hhte^ Iàfi>la 8c Ve|ias (à 
chargent mutuellement : & on a ré- 
pondu 9 Stocmaos fur la Dévolution.: 
.je ne dis rien delà guerre des Au- 
teurs^ oyde la B.epy^liqujp literaii'e* 
die Saavedrej on peut lire ces deux 
T^jaitez , & avoiier que Ton a bien de 
lafeiiiC'à4:Yit$r la cenfu^e > fi l^m pc- 



•t 



14 * t^fiexjont, ' 

fo chaque mot , 5c chaque période > ff 
l'onpcnctvc tbiblcmcnt dam la pcn- 
fcc de r Auteur , 8c enfin fi on exami» 
ne rcncufenient Içs pallàgcs qui fou.* 
tieonent quelque excellent écrit» 

La Théologie Morale a furprrs bien 
^ gens ^ Guimeaé , ou toute une So* 
cictc intcreflee y répond j Monficur 
Arnaud cowbac^ & eft combacu à 
•^lour ^ mais ce font des tmîts qtrf 
itîevcntfe gloire. Saint Auguftin, & 
Xiaâaiice n'ont pas crâ qu'il y avoic 
• des Antipodes. On fe prend à Bavo^ 
iiiusiurle^aéiûrMdc^Sîdl^. Le Car. 
•dinalPalavidndcchire le Pere Scnrpî 

eu Cm Goncile de Trente •> & l'ôa 
montre que ce Cardinal renveiic 
"rangil'e, & qu'il ruine &S m.ixiincs 
Jesfnisimntes;' Anoelot de- la Hov£* 
fàve n'a (bufïcit que pour avoir écrit 
ifiiiftoire de Venife > avec une liberté 
tout à fait grande. 

Ce gui voir auMintftre Prii^n^ 
KÎer , que s'il ccnfurc , il nVft pas auC 
il exemt du deâin qui eft cwninitta 
àtant d'autres^ ce qnejc prov;vcray 
fans haine , fans paflion, ôc en ne 
difantles chofes , qu'avec h mode** 
ration que je doi& Je coniaienccmy 

^arlesSnoces^ & jfe deicendi^y liiiP' 
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îes autres qu'il blâme, vovv venir in- 
ieniiblcment au Traite de l'enlevé* 
nient du Prînce de Furftcmbcrg, qu'ail 
improuve par des i-aiions particulier 
rês, que je fefay^ conftoîfre avecll 
iburce de l^aigi-eur qui l'agite ainiL 
' Pâiionj de Ferdiodnd , mate avec Dtfenfide 
rcfpeft ; & quand la France Tadmire , FerdJnand * 
k MiniAre a tort à^m dm ce cpii fait & ii^^^ 
honte à fa mémoire Ifabelle n'a pu ^» 
auiîl éviter les traita malins dont il 
tiîoîrcît (a gloire. Voici les lignes o£ 
fcniàntcs ; & j'y repondray. ^ " 
• ^ k Ferdinand Ifabelle fe fervoient j 
fonde Religieux far hipocrifie , ^tKjî/niftre PriC 
6ien que par ménage. Et plus bas $ 2 Et en Tes Me. 
ce Roy Ferdinand dont les Efpagnoh'*^^o\ï. ^oni 

finit un grand Vrriiee , doit la cw- 

queRe de Kapels de Kavarre à fes 'il. 
4rttfices h [on tnfidelué , e^noii 
2t cette vertu guerrière , dont il tCà^ 
éoit que ^apparence au^ii bien quê 
de tentes <w qùàlite'^ qui peuvm^ jor^ 
mer un grand Vrime, Ses guerres en 
" Caftille> ctiPortiigal , & e!»Gretiadc 
montrent qu^il etoit auflî brave en 
Gamp.igne » qu'il écoit fin & éclairé 
au Cabinet. Mais je paiïc outre. 

' 3 Ferdinand <^ ifabelle les'Prineeiilolzfs^ 
dutnande , qui fcavoient mieux faire, 

A 7. ncwr-i 
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i4 l^fiexiont ' 

Mccùrdtot ks plus dangertufes nuxm» 

d'une Tolitique profane avec les plus 
fcrupuleufes relies de U Religion Chte- 
ftienne. il ad jouté que Loiiis XII, étoit 
tFol.5S6. indigné i des artifices de lUnfideli^ * 
té de la Cour d'E f pagne t puifque Fer-, 
a Ibîd. dinand 2 avec fa dévotion ou Hpocrifie 
itoit U plus déloyal > 6^ le plus perfide^ 
de tous les hommes*, Difant encore à 
*^®^'-^^^itjsAïnbaflàdcu?s , .îfiîe c^eftois une^ 
chofe abominable deteflable ^ quecesi. 
Rois qui n^enmnt de fe faite donner 
furnom de Catholiques , faifoient fi peii 
4e cas de leurjifyo^ de leur honneur 
de leur ferment €^ de leur Religion. . 
Mais le Minière poui& cacore (bo: 
^4Fol.5 8 s. venin plus loin » ditaot que 4 certes fi 
Ferdinand tieut manqué de f9j ^ de, 
parole qiftn cette' feule rencontf fi > i'i^i-; 
jîoire defon règne , ou Von voit un eih 
$bainm(ent dedélojaute^ defawt^\ * 
heries , menageroitmieuic fa réputation: 
qu^ellefaii « Trajano iocdini n?0§e*, 
Toit pas tant de fujetde faire en fa per^ 
fonne le caraâere de la fvperfiition , det^i 
ta perfidie, de là difiimulation* Que' 
Vo n note cet enchaînement , 6c ce taut^^ 
defujet'yC^tQi un arrêt j niais un ac^- 
rétinjuftc , digne du. Juge qui le 
. dpaûc.. 

... ^ Je 
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Je divîferay TApologlc t & aux ^ , - 
étuac impofturcs que Ton forge ft»poiir'quc 

fidclilé , î'oppoferay tout ce qui ruU afl&ira de 
ncra Tune Ôc l*iuitrc. Mftt»cammen^ la Monaf « 
cons par la Religion : la Politique au-^'^î^ d Ef- 
lafettfiett, & ak dcfefife fôcréc fc P^çoe^dc- 
.fcraifuivrcladcfeufeprpfane-.. f^jffj^ 

- Mais 'poiur lie point dter tout cezRcconô- 
qu^en difent les Auteurs Elpagnols , je do de Di- 
se rarây mes Kefle^dons €|iie 6» làsos fu gran* 
pieté de CCS Princes, ôc! non for la con-^^f ^^'^ 
4àkc > ny fiir leurs maximes judicieô- 
fcs y I qui font dans le portrait qui en 3 ^^^^ 
tâ {àit avec mille elbgcs & adnôirati- mb con la 
CËS des pl» célèbres Efcrivains qui Relirion * 
4ttment encore tous les jours dcrcn-T Juuicia. 
ccfisàfaœdiioirc. îY^&^ 

On y verra ce qu'ien difcnt Saave- ^^^J^jEc-*" 
die >' €^an , Zusite , Goiicciardin , ^jefla ftica . 
Marianç, Sandoval, & Caftillo 5 mon ^ lo de la 
dt^in n^étant qtted'êapasndre ce qui &tli^a 
juftifie la Religion que Ton décrie. . Y cottum- 

•^41 tenoit de Dieu feul tome fa '^jî^^ 
grandeur, 3«l'àffmnitfiirla Jufti^^,,5JÎ 
ce fiç liir lapietc j il veneroit le Clcr^fojJiii^çioiL 
ge. 4 Et pour eè qui eft des mœui9 Zurit. \An.\ 
corrompues de ce temps > il les corri- "^Z- 
gea. s L'i^glifcfleurifloit^&rtoc^^ ^- ^• 

ptc la ciwrité touchoiem admira- ''^-^^^^^P- 

blemcnt'^- 



1 Rcd'ec blcmcntlcscœœ^ l Ufaifoîtpro^ 
cdlcntiffi. Con d'une fcvcrc venu 5 ^.il en çtoit 
moinge* k mirotr » & k modeler 3 Et poui?^ 
gnofc vîr- jfabelle , elle inftitua rinqiûfitioii^ 
'^;f'/j[T 4 cllciecMtifacoûire les lnfidcllcs > 
^dltéUUtb 5 ^ detournoit jamais lesdemem 

' gucl'on donnait pouf une, fi fainrc 

2 Efpcjo guerre. Ils avoient des tablettes où Us 
fin d uda écrivoicnt le noai4^ pUis capables à 
pac fus i^nipto kscharlges nUÉtaiws , & le* 



en que to- — ™- ^lon 1» pottéc ^ la prq. 
dos los bhc des génies -, avec quoy 1 admim- 
rmcipes StnàoaGSKésmt €X9&^ p &<.\t^^gnt 
4eEfpiltt heureux. Mais ce n'eft que le par&Bli 
fc devcn -j^^^ voions celuy de5£ttai^er&. , 
^^nl'm Scncs dit qu'lfabeîk jtefmoigtm 

iUE/pa. lit. «w \tUjf4Yfm vouif hReligmCatho- 

)o. cap. 27. liqut e» G^/^nah cr «1 P.jimmqMti 

3 ïufo la quelle établit Vlfiquifitton dans fon 
"i^^Q- KMMnw- Mais le Pcrr le Moine«x« 

c*"î/ il l'emporte fur lesautrcs, 5c 

S£^''''''' Mt¥nc «cepoiuteft ingenieufe. 

4 Traxoh Cruzada conmloslnfîelcF. s Nocotl* 
fimib jgaftat uo rc^Iddlos. 6 Y lo minr.o pnra la 
provi&hdeVos Obifp^dok y dignidades Êcckruftî- 
cas. ^4^//fo tfiyft rf# hs'tityii Godos /Àfr,4- Se«e» 
hift.dcFr n:^f,^5 i. S EnrAltdeftgûCC 2parc. 

SIC. lo.fl 
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furksMmùàren 17 

fiit Françfiisy lapins granit Jor-» 
4ianè du mtmitWnn' Jèrm pas vfàr 
Penvie J?efire EjpagnoL le parltray 
mantmoins Jki Vrintîti^ Efpagmi corn» 
tne f fcftois né h Madrid ûu à Srnxel^ 
Jtes tlavert^efideÈOHS^iespays : c^Al 
wertu qui parle ttnae fine de tangues , 
^ luy doit jamais refit fer fin témoigna* 
en queîqueUf^ifft qn^tlh parler « 
Vimportance efi que cette Maifina 
été hatie extraorditiàiriment , & ihtni 
manière toute merveille ufe^ Le course 
ge la figtffk^ la firce , le nombre 
ont pas tant contribué qùele pburroiekt 
traire quelques uns. Les Efpagnols n$ 
font pas plus courageux que les frm- 
^ois , ils ne fint pas plus figes que les 
JiaUeHsZ ilsw fompas plus Jofts ny 
enpliis grand nombre quêtes ^lemanas. 
Il n^y a que la fivUe Vieti de leurt Vrm- 
ces , que le y/e qu'ails ont toujours en 
""^pout ta Foy Catholique , de la con^ 
• firvérth^ euk en fa pureté , quia tiré 
^Vieude Uurfôté ; cs^ engagé, po fit 
ufir des termes de l'écriture , I mettre 
; 4^ main a V œuvre avec eux. 

Ce qui doit fàitc rougir Monfîeui' 
le Miniftre ; mais le Moine paffe ou- 
^ ti'e^ & le frappe d'untJcait e£u:are plus 



^9 A' tsfieicumf 

I Id. fùl II joûtc ^ 1 que les Piflitiqûer THU 
<î» tir frètes des immiions €s^ Commenta^ 
tfHfs despenfées , mfémiheUent point 
leurs mauvaifes notes ; qn^ils neds*» 
fint point quemPrinds wmtefiiqnê- 
de faux devùis > qti'ils n^ont eu qu^un 
fnafque fo^um dppàtmt de fmitqtfik 
s%n font couverts pour déguijer leur 
éfnbitiom, pour agrandir plus plau^ 
fibleinent , fous un mafque qui attire te 
refptâ ^ Papplaudiffement de totia 
UHX qsfU trompe. Qfti areveU h cet 
Mejiieurs les Volitiques « les intentions 
dt ces frmces ^ qui kitr* m montré kàn 
fenféis à découvert} qj^andils ks 
mraitnt devinées , quelàdevinatién 
> tnferoit aufii certaine , quela conjeHu^ 
re en eji téméraire ; celà ne dminuirùit 
en rien les avantages de la Vieté. Il con- 
tinue. ' ^ 
ïld.fol^ J profperite^ dn Trineet 

ié. d^^uftriche^n^ont fas efté fondées fur 
ttskimpoflure 'y dp' een^afat efié poUt 
honorer une vaine image ^ ct* pour re- 
tompenfer detComedienf f-f» desmaf^ 
ques , que Dieu a ejlevi leur Maifon à 
ae faifie deg^pandeur, oîi nous la voyons. 
Leur Meté a efté pure ftncere , fans 
deguifement cs^ fans fard re^ Ppn ft 

trompera bien mri»s de k froireainfi 

fur. 
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fw kf Mémoire^. x> 
fnfUttfmoigftazeduCielj que décrois 
re le comraire Tut les vivons des fauxi 
^QUiiqMf^ O pliime famtc i vcrkablc> 

&fînccrcl 
Aptes quoy allant jufqu'à la fçmct 

^ de CCS grâces , Ôc à rhiftoirc de ce Ro^ 
dolphc âc du Preftrc qu'il ibulageaj^ 
€;n luy donnant fbn cheval , 5c le fiû^ 
Tant à pied;^ comme il aIloit adau«. 
nîftrcr un malade, il fbûticntquc la. 
Divine Providence en bénit ùl Mai* * 
fon, ^ qu'eUe étendit fes bienfait» 
fur toute la Pofterité* 

, . I Mm c'efi ptimipdlmm par PBf^ i Id. 
fagne , que je veux y dit-il ^ conter eth •T*. 
ks projperitr^ de C€iie Mai fou. Vous ^ 
diVîetç quelles fe J ontpreffîes pour y ar* 
river à U JbiUe. £t U fortim »e fe pre^ 
fenta jamais nulle part avec tant Jtar» 
deur^ ^ufii Quand elle eft envoyée de. 
DiêH , quand elle fuit la direme» de 
P^nge , qui ejl deftiué^ â fa conduite 
ilk va hita plus droit ^ c plus vitt^ 
que quand elle eft laijjee fur fa foy , C^. 
qu'elle ne fuit que To» caprice. Ce /ut 
jom U règne de Ferdinand d^Ifabelle 
que ces profpeyite:^ commencèrent ^ 
te fia la Pieté qui leur ouvrit Uportc^. 
%y.leuYbreparal^ chemin. 
I jfàtUe qui avoit nntam touti i ibia^ 

bcYQh 



%0 * t^eflexiMs 

heroiqUe , je dis héroïque chrefUent^ 
mtnt ^ M Jèns de f Evangile ^ què 
i$m devMe , non par de m devmene 
ëiffoHines , ftineanm qd font bou 
wÊH d'mmrde ebaf^t tP'deP^fm 
Ère d' Hn oratoire mais d'Orne dévotion 
éfiive €P* tutreprenanie ^ eeurageufe 
& magnanime , fit part de cette aevtf^ 

ûen k Ferdinand) on mari 9 c^luypro^ 
pofa • d?et!treprendr€ ta eenqHefle de 
Grenade. Le yoifinage des Maures ^tti 
tenokmceheM Rayonne, luy farjori 
peine ; // luy fenihloit que la feule om* 
bre de l'impiété pemmêettretmnagién^ 
fe h fa frontière : elîene pouvoit fe 
perfuadet que l^Efpagne fût bien Chre^ 
ftienne, tant qu^elle ferait Sarafne pour 
une/t grande partie» 
I Ibîd. • I Venireprife fut • bénie de- Pmi:» 

eut lefucce\ que méritait U Vieté , 
4ef Ef^eprenneurt. Vinfidek^i , l'^t^ 
coran, Mahomet, furent chaffet^ de Gre* 

Mode p erla foy^^ r Evangile , jhssr 

Ju5-Chrift commencèrent n y regrier par 
le Règne de Ferdinand d^lfabetle^ - 
zM.fol. Mais CCS Princes 2 entre le mefke^ 
de leur Vieti e^ le titre de Catholiques ; 
éjpxi lenr tevinidecette€onquefie 9 eu»^ 
rent un Royaume de, plus qu'ils n'a;; 

moient devant la gnerre^ Et- parte ifiêe 

Pieu 
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JurUsMenimet. ^tk 
Him ne i^nm fa$ pour m» foky 

Îm^'il aime h rendre en rui^èJttx ce qêi'om 
ffy dôme par filets <9* gome i goûte s 
les nouveaux Roy s Catholiques eurent 
pas pl&tâtla Couronne deCrenade fur U 
tefie , que Dieu leurendefiinad^autret 
éani des Mondes qui ^e^^ont pat c^c** 
tectmmdofBtêrope. " 
> Car^Chriftophle Colon ayant doii^ 

à cette Alig^ftc Rcync qhelquet ^ 
evles & des pierreries pour Tcxcitcr 
£ai£e laoonqiiâte dcrAiaerique ; ui iSAi^ 
cette propo/ttion accompagnée de cette 
montre ^oit donner à J/MeUe despenm - ^ ; 
- pœ Jl^ ambition CP* é^avarice^ Les veim 
^ UCT d^or > les mines iargjhtt , les car^ 
Ifkretioàiammnî éen^Hlnyée* 
voient entrer dans l'tjprit ^elle fede^ 
poit imaginer des^é^amtbarge^dê 
toutes les montagnes du Terou es^ du . 
Mexique tmfis en barres en lingots^ 
]Elle n^eut pourtant Id deffus que de» 
Jfg^féis. d^ 9" de pieté i rien 

néluy efÊmians Vefprit que la damnà^ ^ / 
tion de tant^Jk^j^eupkr qui periffoient ; ? - 
fkntede lumière. 

2.Elle s'imagina feulement quelkj^lot- 
re elle promeroit à pie» y quel dccri^ 
femeht elle donneroit au Chrtjlianifme j 
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iresHegtôtis barbares infiruitês & . 
venues Chrejiiennes par Ces foins , en- 
\ iroiem dans le Bercail de l^EgUfe^ £t 
ce fut principaUment fur cette vue , e?* - 
jp our arriver a cette fin, ^n^elle r et eut U 
proportion de Colon , qiC die dtnm^ \ 
les ordres les expéditions, c^four^ ' \ 
mit du fien les hommes les vaiffeaux 
pour l*entreprife des Terres Neuves. Je 
' ^ j oind ray à ces traits le tr^it f ui vant • 
^ Ibi<U répondrait pas (i hardiment de 

]^ intention de ceux qui travaillèrent let 
premiers à Ventreprife , cp- moins enco- , 
te voudroiS'je jufiifier les defordrefdt 
ceux qm en ont continué le travail fous 
tdHtresJBLtgnes. ^ Mais jepuss dire har» , 
diment , tous ceux qui ont Pame net^ 
ite de venin 9 diront aujii hardiment que 
moy,quefEfpagnedoith la pietkat^ 
fabelu (es Riches Terres. 
9 IWi ' 3 NonfetdemeniVEglifei^Efpagnes ^ 
mais toute l^fgHfe Catholique doit à la ; 
Keti d^ïjkbelk la grande Bible du Car^ 
dinal Ximenes qui fut fon Miniftre. EU 
ley cmfTi^Mf es foins ,fon autorité,^ 

fef^ finances 'je9*<enefHt pas undeffein 
' de Femme ^ nj Ventreprife d'un efprit 
fffemnèy de donner de U tmiere ass 

' monde prefent h venir, 

^^^^ 
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fut h$ TÂemkeT . %f 

ie perpétuer le S. Efprit,^ U pdrole de 
Vieu dans l*Eglife. Si elle eut depenfé 
€n peintures de Sales de Galeries , en 
dorures de Chambres de Cabinets, h 
bâtir des Temples des Maifons Reli-^ 
gieufes , lef années eujjènt effacé feS 
peintures fes dorures , eljfs euffent 
démoli fesbatimens^C^ ruiné fesfonda^ 
fions. Et pour finir, Mezeray rappellct 
J grande genereufe Trinceffe. j Hift. ét 

C'eft la fidèle ébauche de deux France. 
Princes incomparablcs:8c elle eft dau- Tom. 4* 
tant moins fulpcftc, cjuMleeftrou- 
vrage d^unc main étrangère , & enco- 
re d'une main fi finccre : quand celles 
qui devroient Tétre plus , fc déchaî- 
nent, & font aflez téméraires pour 
noircir leur conduite , leurs foins,leuif 
exemple & leur zele. 

Je n*ay rien youlu y mêler du mien/ 
pour éviter la cenfure que s^attire une 
paffion toute innocente , & Tadmira- 
tion que Ton doit à la vertu même: 
Il une plume originaire , ou qui en eft 
charmée , en entreprend TEloge , Cc 
Pcncenfe aucunement. 

Or le Moine ayant montré com"* 
bien on accufc à tort Ferdinand d'Hî- 
pocrific , & de faufïè dévotion, je vay 
répondre à ce qu*on luy objefte fiir 



! 
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- ' Pambîtîoo,ôcfurPiaHdelît6' 

Eaquoy le Miniftre maf che uq pM'r 
Vite, puifqu'il ne fuffit pas que Ton 
dife les choies , fi OA ne les proinre > Se ^ 
Ton ne fait point voir cet enchaîne- 
ment de fourberies ^ ce manque de 
foy , les difilraulations , Scies artifices 
dont Ton apark plus haut* . « 
- Si ce n'en peut^treque Tontmitt^ 
' ^inii la conduite qu'il eut à fixer k 
pied en Navarft & à Naples ^ & à ne 
rien tenir du Traite honteux de Bloi$, 

jVxpliqueray ces juots choies. \ 
Ferdinand prefchoit à Jean d'Albret 

la neutralité entre Loui j X 1 1. & luyjn ^ 
dcmândoit paflage pour fes Troupes , 
avec quelques places en dépos^ qu'il 
Keftitueroit aiifli-toft que la guerre (e« 
TQit finie. Jean ilt le fourd^ èc s'eftant 
imi à Loiiis, cette déclaration irrita . 
Ferdinand quil*attaqua,dc prit la Na- 
varre» juftifianccette Conquefte &r 
rinterditie Julej I I. & fur ce qu*a-^ 
près la mort du Prince de V iane^Leo» 
' IK>r ia Soeur s^eftant défaite par p6t« 
Ion de Ëlanche qui eftoit l'autre ôc ibçt 
Jibée> ceUe-€y avoit iakie cftte C0B* 
tonne à Jean Roy d'Aragon Pcre de 
Ferdinand* 

.. . V Ymi% ^ 
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furle^Memoirer. a^f i Fcrdî. 

prince difoitqu^Alphonfe V. rayant fo^- 



Ja Couronne. ragon, & 

Mais fi Ton otDjéâe que Chàrle? conquis a- 
VIII. avoit rendu le Rouffillon, ef- de- 
pcrant que Ferdinand ne fé mêleroit 
pas dès affaires dUtaÛei il eft certain phonfe 
que la France ayant manquée à ce qui n avoit pû 
çftoit ftipulé , TAragonois pouvoit le laiffer à 
fuiyre fon véritable intereft , & fpûte- Ferdinand 

hir Ronie 6c Alexandre, ^^^^^^ ^^;2^/r4 
en vouloit 5 I cela enfufte d'une des ^j^^^^^^ 
çlaufcs que l'on, fit couler dans le France y T. 
Traitté, niais dont Ferdinand n'eft 4. /:424. 
pas blâmable j puis qu'il Texecuta 2^ Perche- 

1)onftuellementlansl'enfraindre,qiic f^ ^ggi^n- 
ors qu'il y fût obligé & que fa con- ^^^^j "Pi- 
Jcience oc la Religion le poulierent a quelU 
yenger Tinjure que l'on faifoit au Pc- rcftitutio- 
tc Commun de l^Edile/ *' ' \ ne, una 

/ Mais ce n'eft pas où Cliarlcs nian- claufuladi 
îquàfeul/ilpreferoitrintereftàfaFoy^ 

^2 il joua les Florentins, &il leur fit^/Xîlcu 
'des pièces fànglantes, fans leur ren- ^ ^j^^ j[ 
dre les terres qu'il leur avoit promî- prejudicio 
,t ' • B . * fes, dclla • * 

'Chiefa conccrncfTc. GWfc.Ai/?. iT/m/./i^. 2. 3 Dîfprc- 
IzitelepromeflcfttteînFircnze, ncda principiogH 
Tfiaveva reintegrati rtella pofTçflîone délie terre, ne do- 
.po l'acquiflo di Napoli icftituite le fouezze, Ibid. 



26 B^flexlom 

fcs , ny les places fortes dont il s^'eftoît 
voulu afleurer pour aller à Napels. 

Or fi Ton fc prend à la Claufc que 
Tonfcait, on a tort, le Prince pou-^ 
vant les inferrer dans les articles des 
Paix les plus faintes ^ a l'exemple de la 
France & de Monficur de Bi-ande- 
bourg qui cri ont fort avancé leurs af- 
faireSj fans que pourtant on puiflè ap- 
peller infraction , ce qui n'eft pure- 
ment qu'*adreflè ôc un reflbrt fourd a 
remnerles chofes au moindre lieu que 
Ton y donné aveuglement. Je prou- 
ycrayceci. . 

Car fi tes Annexes 5c fi c^ Moyen^ 
Mnt que Ton n'atraque point TEm- 
pire^ ont^à ce que l'on veut/)uftement 
armé le Roy TresXhrétien , 6c Mon- 
fîeurl'Eledeur 5 pourquoy efl:-cequc 
Ferdinand n'auroit pas cette liberté, & • 
pourquoy ce qui fait le droit vifible 
des autres ne peut aufii faire lefien^ 
fi la Politique eft toujours la ménie, 
& fi (es maximes font inviolabk's 
dans tous les ficelés ? Il refle à pnrlet 
du Traite de BloLs^ 

I Philippe le conclut au defavah- 
tage de Ferdijnànd 5 il fe faifoit rarb^- 
tre^ il donnoit des loU fixqlç le pil- 
lage de Naplç», ^ChaV^^^ 

* 
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iMitipour«ClaudefiUe<luKoya?€c ihconoiî^ 
le titre de ce Royaume , & de Ducis nalmemtè 
iklaPoiiille & Calabrc: qucrArchU "o^ cfletc 
duc lui-même gowcCTttoit, c^qiiî Jj^jJ^o?© 
^tokràl^ipa^ne 3 mais que la France 

'cm tiendcoitics Terres au nom des quclla Fa^ 
âeittPfino^ ^ .cmtqiieb ife Koy. 4oq« ee^ Uqaaie 

ncroit fa part après qu'ils aiaroleot ^p"*^ " 

Or comme Fcrdmand croioit que f^^j^ 
,f hiiippe £toit teiuk^.iapx^Jbonueur$> pcr lofo, 
<|tt'miiay , qOtf^eâiittl^ ne ho 
branloicnt, &c qu'il fc laifloit prendœ revoie ne 
à» ce piège , il cneur kontç » & de ce fi^^^-'^* ^ 
c|u!aulieudepoufler(àgloine>il Ten- ^. ^.fif* 

Zkmi \^^x^m^.t^\i^ fondai 

fa Conquête -, outre qu'il fçavoitque délia pacc 
donaccoit jamais Claude , fiir ce la voloatà 
qui ctoit arrivé à Catherîxic avec Hen- ^^^^ 
*aiV.enAi3gkaca?e. V. paflatalia. 

^fttttaresi|uifirent croire que^hilippexie chc pc£;> 
feifCdiîao^Ëttt^^ éc bcmaxe 1 

,quHldifpofbit'd^*dc ^e^qai n'etoit fuo , il 
pas àluy^ illuy fk 4ire par denou- m^dato 
rtiuH Af&baâadeui-s> t qu'on ne pou- î?5f • ^ 
voit coflicntir a uncf^j ny honacte, amplifltK 
^nyfottae, qu% Vmaitdcfaiisc a 5 ei:- mo,egii fc 

' . . ^" ç.B . j.^ .ii\»qc-havcva a 

ilii^ «U'i«fij:(itioiii ^ cke cnno'fiate &Biicftte^ îM^ 
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: fcs, ny les places fortes dont fls'^efteît: 
i . voulu aflcurér poiir aflçi; à Napcis. - ^ 
Orfi ron fc prend à la Claufc qù€ 
^ Ton fçai t , on a toit > le Prince pou, 
vant ic$ inferreii dans les aitîd^^dtt 
,^ Uaix les plus faintes, à rcxeu^ple de la 

fiance ic^de Mdnfiéu^àffeT^^ 
' ' bourg qui jefi ont fort a\'ancé leurs aP- 
' , BsLitQsl (ans que pourtant on puiflc ap- 
' ^ pellcr infra£bion, ce qui n'efl: puite- 
^'J' ment qu'adréflè&un reflbitfourda 
rimc^'rleS chofes au moindre lf€ux|tté 
ron y.donnè 4VCUglcnâcnt., .Jcprou- 
^erâycccK, - - 
* Car fi tes Annexes 8c fi ce Moyens 
\ 9^ jquçljon n>tti^ue .pom TEm-- 
/ pire^ pnr^a ce que Ton veut, juftement 
, armé le Roy Tres-Chrétien , &Mon^ 
lieurl'Eleâcurs pourquoycft ceqtfif 
♦ iFerdinandifauroit pas cette liberté, & 
j>bîrf<iifôy Ce qui ftit k droit vlfiblè * 
*Jf di^. autres uçpeut aûflî-fàîre lefîen, 
' ? Wàir Politique «ft toiiioiii-s la-m^mç^ 
ic fi (es maximes font inviolables 
io:> dans tous les fiedcs l Ui^clie a pàiltt 
• • du Traité de Blois^ 

" I Philippe le conclut au dclavâh- 
' tage deFeminâhd s \\ fc faifbit rarb^- 
ti'c^ ildonnoitdes^^i. jfixoit Icpa^^ 

. itagcdcNaplcj^^Cliii^^ 



^ ^ X Mamfc- 

voit cpoufor Claude fille du Roy avec ftarono fi- 
le titre de ce Royaume, & de Ducs nalmemre 
de la Poiiille 6r Calabrc : que T Archi- «on cfleie 

duc lui-même gouverneroit^'cequi 

• lier ^ 1 nede loro 

ctoit a PElpagne 3 mais que la France j^^j^ 

y eiivoyeroit (es Gouverneurs , & que ficare 
l'on tiendroit fes Terres au nom des quella Pi^ 
deux Princes, aufquels le Roy don-^ ce, Uqualc 
neroit fa part' après qu'ils auroicnt ^^"^ ^lî* - 
confommélemariase. ftatafatta 
^ T- j • j • • î° modo. 

Or comme Ferdinand croioit que ^i^^ fulTc 

Philippe ctoit tendre aux honneurs, per loro, 
qu'on luy faifbit , que ces carcflcs Pe- nè ho no- 
bi-anloient, & qu'il felaiflbit prendre revoie nè 
à ce piège, il en eut honte, ôc de ce ficura.//*.^ 
qu'au lieu de poufleiTa gloire , il Ten- ^J nelle" 
vioitou Parreftoit voulant empêcher conditionî 
fa Conquête ^ outre qu'il (çavoit que délia pacc 
l'on donneroit jamais Claude > fur ce la volonrà 
qui étoit arrivé à Catherine avec Hen- loro tri^ 
ri V. en Angleterre. y^^^c^ e^* 

Et (bit pour ces raifons, ou pour les ^j^^ ^be^^ 
autres qui firent croire que Philippe ne ^hc per 
fe connoifibît guère en intrigues, & honore 
qu'il difpofoit déjade ce qui n'etoit Tuo , il 
pas àluyj ilkiy fit dire par denou- "^^ndato. 
veaux Ambafladeurs, î qu'on ne pou- j"^^ 
voit confentir à une paix, ny honnête, ^^ta^fli- 
ny feiu-e , qu'il venoit de faire 2 5 ex- mo,egli7c 

B ^ .ce- havcva a 

.lifçxire airinflriitioui , chc crano'flatc limitate, ihd. 
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\ En f«s cédant dcbieii loinlc pouvoir & fcs 
Memoucs. jjjfl.pu£tions , que Ton avoit bornées. 
fol. defoife de ces PriiKcs , 

*^ * & cîcft le motif du refus qu*il»fircnt 
* pour fighcrce Traité, mais leMini- 

ftren»en dit rien, êcncrcvele qucce 

î^«l'. quiles*e^ 

van otros defavoué Mcflicurt.dc ^faras^ dc 
à lo cqui- silkii à Maddd & à Romejfans pour- 
tant blâmer ce procedé,iiiaisbicace- 

P^ï* ky dont les Etats Généraux rompi- 
S hï' wntun pm incivilcment, comme U 
Scndolcs veut, le Traité d'Elbii^; ^.Qj^Qy que 
defitecte • UmmM^ 
que pndte- jj, lefitier , non feviênànt ^m/iwi^m.. 

^H^.cU-Ju.tràiiéjkns la pamapatton de 
bli«. leurs Maiftrei, JiMkc'^mms-^ert»' 
^Mv. deux exemple quidefirutt les pnmms 
,fc /4 foy Puiiidue.. Examinons la de-, 

<f SU «o- fenfedelEfpagnols,ôccc<ïa'iU<liÛM% 

iu xczelo , ■ 2 II ne trompoit pouit, 'inaiaoïiae . 
cixoDmipi- tcompoit au fens cache des pavoles , 

£. ' ... ' i.<r«^>^ j-J-^^t, <4anc \p<s 



maiicw Traittcz 

dereau* 



If 2 refervoitufic'porteàeftfortirfans 
:^ ■ «.anqncr à ce quni devoit a k Fay 
Publique. 3^ 8o p»»?^'^,^; 
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fur le s Mémoires. 2 y 
noient de ce qu'il s'cntendoit aux af^ 
faires 5 fes jaloufies , fes pénétra-, 
tions, & fes fubtilitez faifoient toute 
fadefenfe. i. llferegloitrur legcnie i c- * - 
des Princes qu'il avoit en tefte , avec v tïmvT' 
quoy 2. fcsNegotiations n'ertoient con los ^ 
pas moins à craindre que fes Armes. Principes . 

Car pour ce qu'en ditBocalin , on 
n'en doit faire aucun fond , fes Sati- * 
rcs font connues & fon venin pour à°fus°'ua 
l'Augiifte Maifon eft un effet de la paf- tos , y co- 
iîoni dont il déchire fes Princes. Je fuis ftumbres. 
obligé de faire une digreffion. Zurtt. T.s^ 

C'cft que pour venir à Philippe II.il f'*^-^»Jki 
faut que je paflê par l'EmpereurChar- "* • 
les V. quoy que le Miniflre n'inveOi- i%^aio ' 
ve point contre luy : parce que l*on obravan- 
peut foire voir que cette pieté eft hei-e- fus ne go; 
ditairc, & qu'elle a eflé bénie du Ciel. ci»cioncs , 

5 En effet ce Monarque fît a l'Admi- 
ral ChâtiHon une réception fort me- ^^""J 
diocre , Se la parure de la Sale par la- PoUÔi ' 
quelle il fàlût aller à la Chapelle eftoit 3 Le Mi- 
tres-ojfenfante y fa chambre foit fini- niftre. f. 
pie , l'habit de mefme , Se la Civilité ^ ' 7 • 
alloitauffi decetair. Qiiand Charles \ / 
fongcoit deja à fa retraite, fiîioit le ' .\ 
luxcôc ne donnoitplus rien à la pom- ..^» • 
pe,nyaufafte. ÈUgc ds 

il fucceda (dit le Moine) à la Pieté fE-mpertur 
y • B 3 de ^ i 
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n* beaucoup de mârqMt* Um ikéy> 
rien de U dévotion qu'il avait de reçitefr 
' r toittkt fours tofjîcedttl^Klefiafiiqm:. 
^ '** * JM. Frittces me demanderaient s'il ne 
aHarcQ' pfémh p&mt fiirlet ti^aim » it tempi 
do nel qu'il donnoit a cette dévotion : Vf je ix* 
^lincipio fifàiiderott mx l^rinces, file temps quils 

M*'*»J"1? '^'»"'^"' " divéftifeniem , it'efl 
pointu» temps qti ils pvenent fur les af- 
«on mo- f'iires. îene pa^raypdhtt dtfpspeni' 
ëeiue pa. tences , dont Les instruments peu connus 
mis . «c Mix gens de U C9ur,fe C4t»jervenf titcùf^ 
come «- 4tffts U CdbhtuderRpys d^Efp^gne. 
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jçllc», & la fit u verte à Soli- 
l'obligea à qintter la Hoo* 
B.eligto. grie avec honte. On peut dire que U 
«e* à vol. ^jfjf le porté k une première gn^^ 
SS^i' » f^* recompenpe par la profperité de 

«Uinfedc- Turcs aux TrotefiaiMi»»àifrtqm9\ 
-!G. che tH^lemagne. ;- ...;5^- . 

teotni Cbarle«>ainquicinéitie , «c piit tt 
ChriftU' j)uc jjg daijj cette memoraWc 

bataille où U 3' v»mi««tr AyoMt^ U 
s AJtde IJ?**** KP' portant une jambe enveloppe 
xegnex f. Ittme nape attachée à la felU de fonchem 
>i. ^IW<fc i'aparme que. [on 
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furJfifMemmes^ 
maint hprejffoitgtmjç , ouqMVmmU 

Ion dt U glaire m luy IdiffhfLpas fentit 
çeUij de Tagoi^e. Vapflication de Vejt^ 
prit » l^agùmw- . dn ^rps', k fen^de U 
hardiejfç, lesmouvemens dn coHragt j^ 

ks Mtm grandes pafiim^ dont im^ 
grande ameeft occupée jenpareilUsMca^ 
Jions , ne luy permettent pas de defcem 
irek laiajji région de fon corps , dg 
sarrefter à ce qui sj pajje. v , ^ 

Cela (ait dit pour ks Princes qui 
ment les rofes (ans épines^ & que le 
mpiudre imlrçad immobUcs, &aÊ»; 
tachez au lit parmi la flaterîe de ceux 
qui I««qcenlent > & les élèvent tout 
latneans qu'ils (ont , quand leurs Ge« 
hei'aux> 6c leurs Troupes (bui&ei^; 
l'ardéttr idaibldl, les glaces de l'hjr^ 
ver , la ^Un > la foif > &c s'expofent au 
perd d^ii» fiege^ Sç à reTcnfmei^ 
poutcux d'une Dataillê. 

î Maille propre Théâtre dei Charles < 
Eit leifonaftcrc de Saint Jutte, où il fc . ^ . 
retira aprc^ avoir laiflc TEmpire à foa 
ftcm$ icCnK^fm^ Ef« 
Icparudaen fajuftcibrme^ &fèloa 
toute' (bii éteaduë , quoy qu'elle y 
fiit renfermée , & qu'elle y occupoic 
peu de place» Qt fîit là où Charles éle« 
K au dcflu$ toutes cho(es^.s^clcYa au 
* B 4 " défi 



5* " Keflexiûttf 
deflus de foy-mémc. Il fut là le VIftcKî 
rieux chez foy , après avoir vaincu . 
dans l'Europe flc dans rAfrioue , il y 
• êomtz fes paffions , après avoir 
domté les Protefta» 8c les Barba^ 

X JoLfi. Uadjoufe qufc i le'f pénitences quHl 
y fit , le guérirent de l^enflure de Pam- 
èition , G^* ie nettoyèrent de U crajfe 
Cf ies fomlUires qtCil avoit pà ramaf- 
fer fous tant de Couronnes. J'avois 
bcfoln de parler du Pcïc , pouf ve- 
nir ainfi au fils. Mais voyons ce (^u'cn 

À^'isû^oitràpotté la màllieureiii 
fc mort du Mar<:^is de Bergues > Se 
ëé Monfigni , îl atfeWc querbft rie 
(bute point que et ne fût de poifbn 
^6 lieKitfttittiisiïiOÛMt, Scque pôuir 
le Éàroàiil laii^ la vie entre les mains 
» En iês du Bourfeâu { adjûûtiinl: que 2^ié 
Meftwftie^. ff( p-ffff fffgf que ce ne fut une cru- 
fol, 6^. ^ ^ ^ 

hteur jaioufe , chagrine ct* inquît' 
U . ie Vhilippe qui .f( périr fon 
fis unique deux iHf ' apfei{. Et 
plus bas } 3 l'Mippe II. fuccejfeut 
3 FoL t7. la dévotion njfeBie de FtrdinMd,' 
4FoLi57.</</?i lûen que de fes Etats : 4 

tel '<Vflï#' m S^**^ apamce 



4^ Zele pour fa Religion , qui haïf^ 
fait effeilivement celle que Pon appelloit 
(jgi nouvelle^ la/aifoit ^rvir de couver^ 
iure au mecmtenteimm qèCtlayoh dé 
la Keine Blifaheth . ' 

J'ay à jimificr cette huméUY jaloufe, 
ùi Dévotion affeBée , dc^uismegran^ 
de aparençe de Zele qu'il avok pour fà 
Religion. Le Pcre le Moine me fem 
ççtte grâce. Se c*cft de {a plume quç 
je tire la Jufticc que Pon doit à 
r gloire de ce Prince. 

1 ^Tbilippe JLfiu heritkt iè /^Pie- ^pali^u A ^ 
té de Charles , comme il le fut de [es T^hiUppe ii. 
Koyaumeu Si la vie du fils ne fit pas,i Anét 
tant de bruit , ne fut pas (t agitée Régner, 
que celle du Vere , eUe fit plus de bien à ^- P^^^- 
î'Eglife , porta beaucoup plus loin 

le Cbrifiianijme.^ Safirtune alla plui,^^" 
avant dans te noufveau Mondé , e^y 
conquit plus de Vays que n'avoit fait 
celle de fes TredeceffeuYS. Mais fa pieté ' 
^accompOsgfla par tout fa fortune : fes 
écmtesy ùumirem le chemin h VEvan^^ 
ffle , fon premier foin fut pUitôt d^y 
féUre des Cbrefiiens , que de s" j faire des 
Sujets. • 

2 La Tieté de Philippe parut prin-^^^*^^. 
cipalement au foin qu'il eut de confrtm9i\ 
ver fes Peuples da»s PVnion de f£gli^ 
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fe i W àe les garantir de U tm^gtèn . , 
de l'Berefe. Oue 7ie fit-^H point pakr 
tcià i q/idf preparaiifi ^ csif .qufls 
medes nk mitM plim en u fage > je tCdU 
léguer ay point ce que dit un Libelle 
tlMandoU^ qu^ il 4fuèt délibéré de foi- . 
re condamner U mémoire de fon Vttt n 
^défaite paffer'fes. cendres par hs fir^- 
mes de l^Inquiftion , pour avoir écouté 
Melques prçpofitiûns Hbfrtinu de 
F^chevejque de Tolède , que fa Mitre 

fa dm^e Croix eurent a(fe\ de peine . ! 
^ fkm» ikit Sanbenis. ïlfefaut*gar- * 

der de recevoir des informations des J;ie^ 
jretiquet, de prendre des Mfmwet 
,ie Hollande , quand il s^agit de lUn^ 

qffijiiion dels/pagne* 
""C'eft de Carrançc qu'il parle y & 

3c ces mêmes infidèles avis pour i 
noircir les Priaces de T Augure ^. 
Maifpn, 6c les aco^r d'uii pen- 
chant qu'ils avoient à l'hercfîe l , 
mais . venons aux aùtres ttaits y |lc 
aux autres Eloges de cà Ecrivain ju- j 
diciewc. , ^ 

tlQl.9}. J le diray bien plt^ cela ejî plus 
véritable t quoy qWen ait efctit^kf^ 
fts-Mornay ; que U frince d^Orange , 

^1 f^ pm dire avnr cfié k Scrtorim * 
. / ^ ■ des 
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fufteîMeînikerl \ ç 

ie; FlaiMM, i^ant fait offrir h Pibi- 
iippe de fMm^ Ut Trûvincef mrtiê^ 
téesal^obeyjjanteytouiçfà qu'il voH^ 
ht lai fer leufs emtieàcet en liberté i 

ie Roy Catholique pt refpondre au Trin^ 
€ireàelki qu'ail n'ejkit pas fi aheté de 
hrRojauté , qu'il voulut régner oh le- 
fus Chrifi ne re^noit pûint : qu^ab^ 
fohment H we voidoit point dè fuféii 

excomunie'^, point d^£mpireny de Dt^ * 
-maine bûrt de^Eglife. 

' 1 Béile réfponfe C?* diffie du ti^ ifoL 
> mde Roy Cathciiqut > quand Hilip- 
fe ne Veut point eu d* autre part. Mais 
refpcnfe de grande infhuâion e^debm 
f^emple pour k$ 'Princes qui traitent U 
Religion de baMtellt : qui ne fmt point 
'de diferénee mre k Sâtif^e^ leCir^ 
\ concis , entre le Fidèle çs^ le Renégat 
aui fie fe /hudent pas ùut U main qui 
leur paje tribut , Joit blanche ou noire ; 

^^Me fait éeiike m excmimiàdiei , 

J^krOÙ qu'hits foient paye\ en bonne 
pionnoye, a^iis ayent leur conte i 
' tp^ ne cenfitkrentpîit, qu'il efi diffiei^ r 
le que la téte ne fe fente point de la cor-- . 
fUPtiende fesmnihtes\ e^' pht diffi^ 
me encore que le Veuple ennemi de 
mettn^attire point UmkëBiwfuflt 
Trincci • * ^, • 

B« Le 
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9i6 ■ f^flexim * 

s 

■ Le ^ele de Philippe alla iien plut 
liim ist a n^avoit garde d'cireitf 
dulgent à i^ApoftaJïe defes Sujets , 
s* il en châtia les joupçms & les ap- 
farencef en la perfçnne du Prinçe 
Çharletfonfils , mûri dans fefpe' 
ronce à' à la lueur de tant de Cou- 
fonneti 

Itâd. . Cé exemple jut £tm étrange fe" 
vérité^ : ijr Philippe ne fe fit pas 
moins de violence jfour en venir là , 
me s* il luy eut falu frefemer un de 
jet hdt Mtt^rafoir , m à la fcie* 
Mais il fe fdutint de la fentence ^jue 
h Vils de Dieu d donm'e contre les 
pieds à" les maint quifcandalifent , 
(èr faifimi plus de Cat de fa Foy que 
de fin fangy fe croyant plus ol^liga' 
4 l*Eglifes qii' à fa Famille i àrà 
fes Eftats , qu^dja race , il ainut 
mieux perdre un fils que d*expûfir 

> ie repos , la religkn if le falut de 
fes peuples. • 

1 M. s. ita fagefe de Philippe IL n'ejî 

2 f j^/^'ô. deperftme mais tout k 

' monde n'eft pas (également perfuadd' 
defajujîici, llfut jujieneant^ 

mins 



* 
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fur les Mémoires. %7 
^ moins jujqu^d faire de fin fils Dom . 
.Charles un exemple plus équitable ^ ^ 
ir plus religieux y que celuy que le 
grand Cmjlantin fit defon CriJpus^ 

Bcûtivoglio l'en biic ^ \ôc i ibû- u!gico^fî. 
tient que ce fut uiieneccffité , mais neinfcgno 
indifpei^lj^e ôç jufte , qui fit que coaquaoca 
ce Prince prcfera (agement ramour '^gionc i 
de l'Etat, à Taniour qu'il devoit avoir P^^cipi 
pour un fils û^t^tiàr^ Tant il 
écoutoit la pieté , Ôc la (everité ^ P^^'^necclfiià 
retranchafdet fôSrés 

qui ctoient à craindre. Ceft tequ'^eh prcvalcre 
a crû ce grand Cardinal} mais je re- «nioi 
viens à le Moine. ' 

. « ^ obi 1 go 

ié ignore rien de ce qui fe dit d^g'i s ta* 
furie Chapitre de DomCharlety je Jj/'^'y* 
fçay Phijloire de fis amours & de . 
fis dépits 5 la R^latién de j«r empûr^ z Con fc. 
temens de fis fougeus : mais je ^cri/Tîma 
fç^y auffi, quÙl n'y a point d'au- SSw 
teurs qui ayent tam d'Interprètes 3 primo ^ a* 
iqu'enmths Hw. Il fi fait des Ca^ laogo h 
fnentaires en toute langue èr par 
toute forte d^ejprits fur toutes leurs f^*^^^*^ 
aâions : & les plus louables mù^mes: ^ i^*. 2. 
ne font pas^exemtes de mauvaifis no^ part. arr. 

tis^ M fautes reftexionsé 

. B 7 iD'aiU 



I XT ailleurs il ne fe peut rien dire 
4e Dom Charles qui le décharge : if 
les libelles Hérétiques qui furent 
iréuvesç^ dans [es coffres ^ joints au» 
avis que Von eut de fin deffein 
paffer en Flandres ^ juftiHem affe^ 
ieRsjfin Peredela dmke Jaloufie 
limtwPdccufeB 

Mais 4ue (^ait on fi on en parle au- 
trcmentpour avoir lu lanoavcUcdc 

Carlos^ iatiiguc;», fa conduite 
& (es mécontentements > cette pièce 
étant moins une hiftoirc qu^un Ro^ 
man , qui n^a que les aparcnccs & leç 
noms, tant clic cft/ulpedc^ & même 
fur la Religion , que Ton blâme en 
^Empereur Charles V, quandces piè- 
ces ne (ont qi}e Teffetdc la malignité 
de ceuxqui en veulent a rEfpngne, & 
n'épargnent pas même Thoancurdc 
leurs Princeftes. ' 

On içait les contes de la feiie Rey- 
lîc , ceux des Reynes de Portugal ^ Se 
de Pologne , ôc les Nouvelles des 
Amouis de dhriftine en Savoye coti&- 
'^c de Madanae Royale qui cft morte, 
auiîoûte2l^avoitOD qui vient de fonit 
for rimperatrice Eleonorc & Moh^ 

iieur de i,É9»»ine $ U &u h Kpïm 

Poua- 
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fur les Mémoires, 5 9 
BoUngierc de Pologne avec k Pdnce 
de Vaudemont. Ces compofitions 
étant envenimées > ou aXigm entées 

de mille circônftances divertiflàntes, 
êc. huffts$ comme eil la denûere. 
Mais je rejoins Philippe. 

I Ce fut encore moins par raà^ 
fin d'Etat y ijue par raifon de K?//- 
^ion y qu'il chaffa let Maures de - 
tgute l'Bfpagne. Non feulement par 
^Htha^ierefoltuimdl^afiùra der 
entreprifes de tant de milliers de 
kras i!T de tf!tes qui ta puvoiemAC* 
câbler y Jî la Penfie leur fut venue de 
fepefer & defe compter y de confia 
derer leurs forces^ leur multitude : 
mais encore il la nettoya des ordu^ 
tes iS" des profanations de tant de 
mains stries y qui la fouilloient par 
ta contagion y ou four la fociet^ de 
leurs crimes. 

^ Et nefmMnt]^ortèftdumU$eu t. 
d^une Nation dépravée y comme par* 
tei^Bttieureyil efloigna de foy la Noi-^ 
tion dépravée 3. ir purgea la f tinte . 
des mauvais exemples qu\He ^ . 
frennoit ^4ffdela corruftim qu^^eUe 
en pouvait prendre. C'eft le fentî- 
mcm de le Moine , am^ ks petifées 
. . < . ' font 
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40 n^fiexmi ' 

font riches & grandes j Tes pièces dig- 
nes d'étie lues , & la vcHtc cpx'ii pro* 
feflè , n'eft ny veaalc iiy briguée. Je 
I FlLlVs faisfuivïcStradfc; 

ante DieAi . i On y void levers Si l'année des - . 
patrios In. trames du Prince Charles i un par- 
qVlilt In f^^^ ç^^ Je jnerite du Pcre , (ès 

ÎJ"^' frais immenfes , fcs peines ôc fes foins . 
* pouvla Religion, fes applications fie ■ 

fon amour pour l'Etat. Serres luy 
donne auffi Ion encens. ^ 
11 dit que 1600. millions de ducats 
. qu'ilavoitdepcnfcz, 2«»/«y«*i'«e»< 
îr^M àonué qu'enmi cs^ fâcherie qualifié de 

glSji. Trince toit jours fin reltgieufr* 
HKMt attaché au% vhofes de fa confcien^ 
3 Mox nbi ce j louable pour fon ahjtintnct ^fm^ ■ 
débile ^itL Fatient a merveilles en fes après 
corpus , fourmens , fkts cuifafttef doukwfs, 
Cequimefoitfouvenirderincompa- 
impatiens, ittblc Grotius , qu'on le confulte 
inundaii on verra ce qu'en dit ce célèbre Hitl6>. 
ultza ne- ij^u. l^^toir donnez luy vos loUaa-» 
qnibat > ^ j^jUg larmes à la force d'amc 

SJTnâ uhe 2c PhiUppc. 

3 Ce Prince , «t-îl , voyant que . 
escTus , il» vigueur luy xnanquoit , & que fon 
finno tt- Corp» 



quciuvi» , , - 

ao advcrsùm dolores animo , quod vit» fibiieinfe- 
tntcUigcbât «A j»onismc4itamcau zaulit Bifi- lib.7 ^ 
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^ fur le s Mémoires. 4. r 

Corps abam ne- pouvôit plùs foiifl&îï 
qu'on le touchât , pour le nettoyer de ^ . 
la conuptibn & des poux qui en fot. 
toient, & le devoroicnt crucllement'5 
tandis que l'arae ne changeait point \ 

maïs demeuroit ferme, Ôc 
refprit invincible à tojit de nuux^ il Ce 
mit à donner ce qui luy rcftoit de vie- 
à une profonde 6c fcricule méditation i Qui[ _ 
fur la mort, i Car après qu'il s'ctoit P^io"» ' 
fait mettre pour la dernière fois fa fon^P^gî 
Couronne fur latétfr, il montroi^ fes 
toflcmcns tantôt à Philippe fon iîls , & |^ 
tantôt à Ca chère Ifabcllc î ôc c'cft poni ju- 
àuffi Idr$ qu'il leur difdit la larme à ben^^fliofr 
roeif, combien ctoit foible ôc fta&- dein- 

Ic, ce<|piw i»od appcHé fi finiflfewem*''"^"- 
grand Ôc'augufte en ce mond6« ^c^S^^eu' 
exhortant à une iaiiite union , & à tans, do^ 
témoigner un zele aident pour làbatquàm' 
Foy. fiïgilc ef- 

• » Il donna encore de vraycs mar-^* 4° 
lonmcrs j pardonna ks injuresi 3 croit ^i. ^ 

hetàx. Inde fratentm fntes ipros concordiim , Ik 
Koimnm fidem commeDdabac. ttUl. lEditit^ 
quealiquot clementiaj cxcrrplis. /^/V/. 5 Mîtcm in- 
^enio libentcr credercsj quippe & accefla cornis* 
nec temere fanriebat. Sed quories dominat/oai ex- 
peÀcbat « famam Clementias haud multàm nioiabi^ 
m. iùiJ. 
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naturellement bénin , d'un accez fâ-^ 
cilç , & il n^aymoitpoint la cruauté , 
• fi ratât ne Py obligcoît , & c'cfk où iï 
avoit une fevcritc inflexible* 
I Solci* .| Uage & iês apjplications le fbr^ 
tumqu^ jxierent, mcurirent fa conduite , ôc 
2?"^^' le rendirent eônfommé. en fart de jrCi» 
icnriad. gner. PuifquVrant infatigable, il 
fuilTecie. re tranchoir juiqu'auxhewesdufbm- 
difur, pcr^meil pour les donner âux affaires qm 
fccitacras pa{]oicnt droit par fcsmàihs. U cnv» 

Cum parÊiitcmcnt fe$ denier» , 

paicin ûtii ^^horroit toute forte de luxe inutile x 
wmniqiie Ce aiû Ta fait appeller » k Salomon dut 
majora ip fieclc. Au refte il étoit jufte au me* 
ft« non rite , (a cennoiflbit ea^caic;s» 
t^»in»-feiroit valoir laportée* ^ ^ ' 
krît!^;* l^îspourcequieftdelaRd^^^ 
inmaius ^ ^ l'obfervoit exaûemctft > iiu 
tollentes mpins en apparence ^ Dieu feul ne 
Hirpani jugeant que deîcceut^ La P<^tique 
«quant q^ii a fcs dures Règles & Loix , ex- 
eum solo-çyfç ce qu'on luy objefte fur fes^ri- 
bnîitaa* g^cuî'sneceflaires j il cachoit fon foi-", 
pecuiis* pfe^.ii cvitoic i« fcaadak^^ en ai 
ufuum - ^ , yoit 

gnarus. 

2 Religioms qus quidem !n extemis aftibua - 
▼eifatnr » fef vanâffimos. Ctcca Imperîi aites Pxiiu 
ctpum exemplo excuGitus , & io his ^ qoa? nt pâira^ 
^ peccabat # laudatac vexecundis. 
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fur Us Memiresl 4^ 

voit de la home, i C'cft. comme ^J^^J^ 
lion «npade fans paiConj i mai^ily JJ^^^^^ 
a de là naine en ce qui fuir. co coa- 

. r 3 Car oa veut queia moitfoituniilia. 
effet de ce que le Ciel Ta puni pour 2 Alii ob 
fcs inhumnnitez exercées fur Chailcs P.^^^^^ ^^'^ 
foii fils, & for IfabeUe ik fcitamc: ['^f'ç^^ 
puifqu' Antiochus , que Hcrodes^ exiiûsfoo-* 
^TOr£iTipcreiir^Maxiniin> ipte Ca^ Juatemis 
iandcri & que Sulle font péris ainfi :^:rgumea- 
4 Quand r£mpereur Arnoul : tumtra- 
dis Hommes, dont la mémoire eft '^^n^^^^y?- 
célèbre pour les œuvres en Prcrfe & K^*fijî|*** 
en Vers laifiees à la p(>ftcrité ^ ont uxoris iBk^ 
aufli eu cette même fin , qui eft belix uov; 
naturelle 6ç vient de quelque hii- bras.has 
xïieur peccante & maligne 9 qui fe de- P^^ri» iu» 



Ceîamtf faîtfouvenirdeleMbînc 3 Çogaijc» ^ 
& que Charles nielott encore kmé- 4 Quam« 
jWsà fes mènées. Je^apoiteray. fi- quim cla^ 
dclcment les lignes où il en parle. losfapi- 
^ ^ VhUippe I L a ùz uH 
grands Prmces qw VEjpagne 4sf«iiaoies> 
€U. Ce ne Jfit fàt f§Urtans yô» aliofquc 
^pà qui le fit ffArnii & wwrer ^^Jf? f*- 
fcs Campagnes , comme fm i^/r^s'^I 

' ,D«l»iia5 ptodi- 

tum i^ovî- 

moSti^À^j.Asfi de ltxgQ4^IftIt,«rt^x•faL^A|9 
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4'#' Keflexiom 
T)om Charles le luy reprochoit 
dans une Satyre (juil avoit faite 
contre luy 3 cjloicnt de Madrid â 
Burgos 5 de Burgos à PEfcurial 5 de 
rEjcurial a Madrid. Cependant 
les Campagnes aifces de ce Sage y. 
valoicnt hicyi les Campagnes l alpo-- 
rieufes des Braves. Allant de Ma- 
drid d Burgos 5 il prencit des villes ^ 
^gagnoit des &a tailles au Vais- bas. 
Pa(fant de Burgos dPEfcurial ^ il 
foûtenoitdansleMilanojx y &dans' 
le Piedmont les efforts du Maréchal^ 
de Briffac ^ des autres Capitainer 
de Henri II. B^tournant de rEfcu- 
rial àMadrid y il nouriffoit la Li- 
gue en France i il faifoit des pro- 
grès en Alemagne : il éendoit fort 
Empire dans r Afrique & dans les. 
Indes . : tout cela par Iç minijle* 
re de la fageffe y avec laquelle il ma^ 
nioit en repos le reffort de tant J^; 
B^yaumes y & donnoit le mouve- 
ment tel au" il vouloit à l'un iiT Pau^ 

tre Monde. 

C'eft donc juftcment que Philip- 
pe eftoit ulcéré. Il me refte à l*cx- 
cufci- fur fcs prifcs avec Elifabcth. : 

Ce 
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furies Mmmm. ^ 

Ce Prince qui avoic i^ufqu'à tiois 
ifois fiiuvé la vie à cette Ingrate ^ mai» 
toujours giande Rcyne j qu'il avoit 
i>bligce eamille maoiarcs > & iàqvée 
des recherches que Marie envouloit 
faire ^ (ans écouter celuy qui luydi« 
foit , \|ue Ton n'avançoit guère en 
coupant les branches de l'hercfîe; ft 
Von n^rrachoir dans Blilabeth la ra- 
cine même s ce Prince , dis^je > au 
lien de tonte l^èftkne d& la reconnoti»- 
ftnce qu!il en crperoit, en fut payé 
par des méprit^ j & pat iicianglaxiis 
effets d'une animofîtc obftinéc à tra- 
VCirferib dcfl£i«;- ' i r' ^ 
^'»j:Caf Philippe aprez la mort de 
;2iilaâe> . Payant demandée en mariau 
gé; oa pour y aihîver lefriiirdeia 
Religion , qu'il y avoit avantageu- 
^ftmeitt fàk^gemierp&rfiisfbii»^ ou 
ipourrefoindre les forces de cette Cou- 
iiM»îB:«^U ^fi^ Ai d'abaiâer 
l*orgtieil déblai France, il en fur re- 

appuya la Hollande, 8c die -bfai^ 
J^mHpfie jttfqu à fur les côtes d'£«^ 
fpagne , & dans les liiditf mèmè 
X'eftlemotifderaigrcur de ce Prin- 
^ & des efforts au'il fit'TKtttC ie 
^vaiger doublement aesm4^xqju*clle 

pro- 



4^ ^flexiom 
procuroît à la Religion Se àrEt^t.' 
Venons aux Paoes ctue Ton traite in- 



ixions I s^eux qui om im^t juu yi:uuc 

»^ connoi^ancc dcl^Hijioire Jçavent, 
J?' ^ dit-il , que le Fmificat de fuies ne 



Venons aux Papes que 
dignement, 

T^lflaxhns I Ceux qui ont tmt foit peu de 

fes qUi 

^i^^n fes fi^^ qu'aune violence continuelle ^ & 
Mcmolr. que lors que les vapeurs du vin luy 
avoicnt troublz le cerveau^ ce qui 
luy arrivoit ajJe:(fouvent , Une fça^ 
voit ce qu'il faifoit. Ceft r£logc de 
Jules 1 1. qui n''cftoit pas amy de la 
France , parce qu il vouloit Tltalie li- 
brc,un peu deveneration enLouisXlL 
moins d'empreflement pour le faux 
Concile de Pifc , & quelque modcftic 
à ne point publier lesMedaillcs,quePon 
içait, avec le Ferdam Babjionis nomen.. 
" Mais la France a cela de propre qu'- 
auiïi-tôt qu'un Pape nVntre point dans 
tout ce quMle vewt, elle le décrie. Je 
blâme, &foiuicntque rElcûioncft 
violente , contre l'ordre ôc lcs loix du 
Conclave. 
^ C*eft peut-eftre que l'Auteur puifc 
les fcntimens d'une palïîon enveni- 
* mce j non qu'il n'y ait de Papes fujets 
à quelques défauts ^ ^ce font cfes hom- 

mes ^ ils put leur foibk ^ mais ils s'en 
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furies Mémoire:. 47 
élèvent avec Picrrc3 quand fi l'on re* 
U'dclecarnftere, ils n'ngilTcnt que 
u* refprit de Dieu , qui les cclaire & 
urinifpire tout ce qui tend à fouinger 
5 Aines^ôc à nous affermir en la Foy. 
Mezeray dit que Jules repetoiten i Hîft.de 
ourant : l Vint h Vieu'que je n^ujfe Fnncc. 
mais ejtê Pape , Ou quefeiijje employé T' • 
: ary>7es des Chrejiiens contre les In- ^* 
elles ! M;iis la France Pen empc- 
la 5 & luy fit cette violence traver- • 
itTunionque l'on foûhaittoit pour 
ic guerre fi pleine dc^loirc. Guic^ 
w^m kry eft plus juftc , ôc en mar- 
c le fort & le foible. 
Il eft mort , écrit-ilV cxemplaîrc- 
ent , bien adminirtréj, & le cœur z Cheper*^] 
ut en Dieu, ayant fait confirmer la donava 
lUe contre la Simonie des Eleûions: ^ ïpgiun- 

parfonna les Cardinaux fcs ene-^ 

r ^ j ' j r \i ' le, echc 

:s., peu tendre a ceux de la ^^'î^i- pregava 

fi / 2 ferme i conftant , &c incomi. iddio, che 
rable , s'il eut pretcrc la Parx a la perdonaflc 
lerrc , & le repos, à Tagitation de loro le in- 
'.glife: (a mémoire eftant encore /^^r 
ande & célèbre a la pofterité. '^^f^^^ 
Le Marquis Pifani appelloit Pîc^^^^^ ^j^^ 
. I^e plus me/chant' Moine qu'il jj. 

■ - eut 3 Principe 

nîmo,e di conftanzc îneftimabile , iDaïmpctuolo- 
i concetti fmifurati./^ii/. 4 Di chia riflima ed hono- 

ifluna mcmoria./i/rf'5» LcMin.enfcs JA^m.f-ijz, 




tut jamais connu, clément VIII. fat- 
foitle difficile à abfoudre Hemy I 
de fa pretenduc^ here/ic relapfc. Comi- 
mc fi Pie n'eut cfté d'une vieincoi- 
lîdfoU mptibk , ôc clçment irréprochable 
zsi. ^. pour mille raifons , & comme fi The- 
'''\'\ refie de Henry n'eftoit que .preten-| 
r tendue, aprez Tes foumiffions & 
. Meflc- Mais étendons nous fiir Ale^ 

xandreVII ^^*>^ ^ 

Drmelez.de 2. llfautavotief, dît le Minîftrc. . 
U France que IHnfolence qui fut faite a Rome aii 
Avtc ^ItX' Duc de Crequy , ejloit grande y mais 
afidre VII' il faut demeurer d'accord y que le Koy 
2. Fol il p. France s'en refentit d'une manière 
capable u,i fervir d'exempk h toute U 
» , . poflerité. 3. Eten toute tHi^oire jl 
3,iroi.225. f^ ^^Q^r^c Yien d'approchant de U 

réparation que le Roy Très - chrefiie» 
^ fait faire par le Tape Alexandre 

' VIL par fes Parens. M^s exami>. 
^ ^ ' nons fuccinftement le motlFdc ce do- 

^ f.i On fçait TafFairc des Corfe's, leurî 
Ir ^ aigreur avec les Domcftiques de 
"Monficur de Crequy 5c qu'a- 
yans voulu s^en refientir , ils s'en 
prirent aux premiers qu'ik ^ou- 
.V î vercnt , les attaquèrent , & la. co- 
*. ï rlcrc les avéttglaDtjpils tuèrent un 

V.* ' ' ^ ' . - i r : T'.; .-.i ' . * page 
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âgé dans k earoile de iVkiiibafiàibi# 

Ce qui donna lieu à la pointe de ce 
ue Ton avoit piisk£^ €jfà eftok 
eaapoœelle. 

Le JDuc en voulut aux Parcns du 
ape> feitkëeRonie^&Akscamlre 
ni voyoit que la querelle cftoit aI- 
mâf»e , lâdhar vainement d^cm 
r l'éclat & les fiiites qu'il en craig^ 
Ht. I^ÇaidinalClûgi fit Ib carai» 
s, &on employa la Rey ne de Suc- 
: pour modérer VAoibaûadeur > le ^^7* 

? fourftiivftg défaire pHnir iivtt^ 

*eft humainement tout "fc qu'oa 

1 pou voit pmiettéfe^ mais le lU» 

:ieïïfortonecnfÏ0it, neconfidcroî 

>intqueCre(^ avoit eu'desâcrte« 

iNûiquantes , peu de politique ^ 5c 

op de bravouie dans tmt le cour^ 

: fa N ë go ci a tfan^ «e fouhitêcoâ^ 

X aucune propofîtion , prit ctf 

i&otft ciyiatie'^t à Xa perfettoet 

: wfcliltde s*enreflentir> fans recc» 

^ir mmi»; Us fdiùfaâiam que la Coh9 q^j^ . 

f Rome faijoit offrir , n'ayant ^ oint 

r proponion h celle qiêeUf rame pr9^ 
ndoâ luy eftre dettif; * ^ * : ! 

Oa dooc^ tseticOr le Nonce à 
; - • • Q - Mcaux, 

i 

A 

\ 
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tquetaires , oaluy ddcndit de ne par*» 
1er à peribiitic ; cm asgcnema les gar^ 

des qui cnvironnoient (on carolîe, & 

«(nkfirâinfiibniriiu Royaume. On 

arme 5 les Troupes filèrent ver3 Tlta- 

Ik , oà pdt: AviffiQti > & k boiît 
pandit quele Roy palleroit: IcsAlpeS 
pour VaincreRome^ ^ y^^eachaiaec 
le pauvre Alaandil?. * 

- Ce bon Pcrc voyant ce cher Fils ki? 
irité ; (émit la tnâift iwie<l'£fau> iSc 1^ 
clama la douce de Jacob , qui cft TeH. 
pagne-, À' k69ilcce»p0i»r Ji'^kâiÛer 4 
câliner utie» cokre qu'il s'cftoit in* 
ml<itmixmitfi9mnéc 'y mais^il trouva 
Piiiflàncesr> oùfourdes ou froides; 
veiqui Toblige^ àcaler^ ^àcoliieja^ 
^auTcAitéigaoraiiMiix'de Pt(^ . 

Apres un désaveu gênerai , IcrCîttv- 
éiml PawiB & ^Im^aU <kvoktitr 
aller faire kurs (bumiffions à Paris 
1k 8?y |uftifieir« D« ^aiia fajmr 4e 
Jlome 5 I>; Auguftin & I>. Bereîiîr 
<e aller au. devaqc ik^r^quy > dcdjs 
ià Feinmc'à kùr rêto^ à Rome* 
On bannit perpétuellement les Corfçs 

le tout ce quQ fouh^^iterent 

*i > les 
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Les autres ^ avec rcrcdioa d'une Pyra- 
mide» où Tinfcription defl;||pc^^ 
fource la fuite de la chofc, . . ' 

J>e. forte qi/^Unpàmiont^M^ 2| 
tèe au delà de ce qtion pouvait dejîrer 
d'un Vape y cet aveu cft ingénu > U 
Ye fpeB qui eft dà au premier Roy de U 
Chrétienté ^ fut hautment refiably à 
Rême. On ne tombe pas d Word dé 
ce Premier^ ny dccc qui fuit en payant 
decec exena^le^ GÙ il ne pas. 
2. Qjietoti^lesfièclespafeT^enpuiJren^ Ihii. 
foutmtunfifmp jùtk èroàt éès Gem 
ait tfli maintenu avec plus de gloire ^ 
[es violdtemayent efié punis avec 
^lus defeveriti avec plus de jKflice. * 

Gela ne s^accûrde,poin£ avec cet 
au delà de ce qu^on pouvoir defîitt 
J'un Pape qui pleura amèrement au 
chant d'un F il$ qui Vf ob%ou il eft 
v^ray que ce furent des h rmcs forcées \ ♦ - 
Se qu'elle ne tombèrent pas aulqifv^ri 
Eliit.4Si9#fid^^ delà correÛîoti 
qu^n raodefte- 

gramme de 'rm:^m^'.,.^^, 

- — ■■■i*. l^ itfpitre eaufâ 
llle ntmt Fetrttm fiere , ftitlle jubet, . 

L'alli^onfe fait au Coc : or Lyon- 



«einêmecnfiiticindaitféj bIflmàHt 

Taîr irrcgulier de la France , & ne 
pouvant ibui&ir qu^aprez tàntd'eni'- 
portement cefte Cour fe fiitvouluë 
remettre bien avec ^elie de Rome; 
aux dépens des^ deux Ducs que Vùh 
abandonna auill facilement ^ qu'on 
les »r<nt prmqgcz âu commencè- 

ttlcnt. ' • ' • . . ^ . . 

' Ceft le redt ingénu de cesfkiUiés 
* que TAuteur blâme, ou fcmble blâ- 
mer ^ c^nd il dk : Fetu^firt que 
dans un temps , ou U Cwftil de Franct 
^roit efti^mpoji de Minijkcs moins 
. €imbffmàù^ hn fNif MÊÊfùH pd$ fait 
»né fi grande affaire. Veu qn^il femble 
é^ûn ne peut pas tejufttavtc Jtiftice^^ 
4e rendre à Rome aux Varens du Tapk 
'ksmêntes bomenrs > que Us Vrinces du 
Sang fefont rendre m ftênte. - 
^Cc qui ne s'accorde nullemeik 
avec h decffiMfMMdentt^iAe^tte 

le Diroit des Gens n'a voit )amais efté 
^tablyavectamde feverité^ nf 
*tent de juftice. Mais fon Venin cft 
CQQttttpowrcc^araâKre ï pii^(bue &c 
•les prefens que Ton y fait ordiiiaîré- 
jaSiMi, il fouftient , que k tape 
point chiche ét 9éiieâimùnt , ê^Jéptus 
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es^ oui fota ieifirmtsd» /eifdrtquand 

m icait ou'outre des ibmmes trcs- 
paudam>l!es en orgeat , que plii« 
leurs ont envoyées pour foûtenir la 
leligioa^ pour coœbatre Vhcsc^ 
îe, il en qui cft en nlbt venus même 

des floliçs » des Axméçs entières > ç 
ic bon nombrcdeTcoupes : Paul IIL 
ontre Tunis 5 Pie IV. à Malte , Pic 
r.,^ Lepdnte » Grégoire XI eo 
rancc », Innocent IX. là même, 
'aul V/eafioheoie, CkoientVIIU « 
. Caniffè , & Clément IX^ deux fcn$ 
>ar ..Vincemiba Neveu ea Candiç» 
renoiis au Concile. 

Miniftrc donoc ce nom au Faux oificf^^ 
kMdledePile, & tnittt ees choies^ h fa$m 
ir le génie dont il les croit, ainfi je rown/c dê 
lis obligé de tirer kXieâeur dePer* 
ixxï , où pcut-eftre il fe plonge fur la 
>y & le reci(d'un homme qui en ^u- ^ 
e par un priocipe de haine pour tout * 
w qu4«îl?€ga^dc,JLoaie & le Sainç 
iege^ », 

Les dfportenmf , dit-il du PapepoU xj*» 
ule U^^bligewii iMiis XIL Roy de 
rance à faire ajJembUr un Concile n ' • 
iji , OM pétrla de le depofer cmmt 
imctniaqut. J*ay parlé plus haut 
r^igreur de ce Prinçc, & iurlc \ 

C 3 ^ ^ motif 
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inotifventable d'une haîneïî maljion- 
ncftc, qu^il voulut encore luy témoi- 
gner par cette Aflembléc întriife & 
violente. Je m'expliqueray , mais en 
tirant nies râifbns de Guicdardîn , qiit 
les fournit avec les lumières neccflai- 
fcis à dcveloper Acunement dette 
• • Biatiere.importante. 

Cinq Cardinaux pouffez par Loîii^ 
commirent ce crimCjqu'ilsdcsavoiie- 
f eut eniuitc ^ & en denianderent .par« 
don à Léon X. S. Croix , S. Malo > 
Bayeux , Cofenze & S. Scverin : AU 
bfct ^'f joignît fût 1» menaces de 
Loiiis. Le preniier afpiroit au Ponti^ , 
ficàt : Tes autres le fiti virent fur les eC 
' peranccs qu'ils en curent s'il eftoic 
' ' exalté. " ^ 
Ces cinq donc entreprirent ce (can- 
dale 1 ôc publièrent que Ton pouvoit 
eonv6quer le Concile , qiiandrEglife 
demandoit ce remède : que la Tétc 
éroir corrompue » & les autres Par« 
tics infeftéçs : . Jule étant cette Tétc , 
• T mais à leur ftns , tcmtè foiiillée de 
che fimonîe , parmi les excès d'une vie 
mzrmo' Hcencieufe ôc débordée. 
GHHcUrd. ' Or ce braît ne vettoît qùe tfe quel- 
Ai».^. cjucs envenimés , pour cbloiiir le 

^ttfiîc , ou pour juftifici- an ^ro- 

" cédé 



fur ks Mèinàèref. 

aeàé fi éloigné èa refpeâ. qi^Hs df^ 
voient à Jule s adjoutans que lors 
qu'une playe fittne> Se quclaiftala^* 
iic eft mortelle, on peut fermer Tiine^^ 
& guérir l?autre, en y appliquant le » 
rcmcde qu'^elles demandent i & que 
f uifqiie le Pape le rcluibifi^ il ftloit le 
^iidredeenix 4\ui en ayôîcntladcf 
&rautorité: que c'^eftoit unemedi- 
cfaie ncceflaire^ Se ms*^iitile •en usi 
temps , où le mal dcvenoit incurable, 
fùtit corriger. ainfi le»* défauts,* Sç 
jpourfuivre le Concilede Confiance, 
4}^i veut qu'en cette vue on sWembk . 
tous leis dix ans: & que ce freîrt 
jmoderç les Papes, & les intimide 
tmmoyen fi propre à ralentir leurs 
•Willies. ^ 

Ndlats TEmpereur Confiantin > les 
autres Princes, & tous ceux qui fiû- 
v<ctit ks plus célèbres Théologiens i 
tiennent fermement que <re droit de 
GQtfWoquer^ eft infegarable du Pa-> 
pe , * n mdi'ns qu^il ne foit accufé 
a^ereiie. Sans quoy au moindre 
air de quelque ambition hregulie- 
rc , on nç ipanqucroit jamais d'ua 
prétexte à troubler, loin de cërA 
ger TEglifc. Tout ainfi que les medif 
cincs que Ton donne à coDf re^temp4 

C 4 empi^ 



. cmpkenc & abattent un joaMc*^ 
Ferdinand leC9^(^k)iief^oiiVHb&^ 
j Terche deflus le premier, i & dit que connmc 
defidctofo il „€fong<»it qii»à^ia gufin»ai« 

JJ^**^ Infidellcs , U np youloit point aug- 
lo psr po-J^snt^W' Je péril, ^ mamn de Ta 
ter fttc la Chrétienté , qui dcmandoit le calmc> 
guena Se non un orage il dangereux, if a 
^>^> Ou'ii voukHtbiea-un Cende » &ice 



Tn^Afr- tcmpqrament, mais lors que i'unfc* 
ca, non ^ WMVorfel & l?autr© dan»4.\». 
virfév* ac- di:c , pour prêcher la paix, l'union, 
«reft«c i ^ la «faarité»»^ npo pouKaig^ir les 

pericoli c cœurs par j^ne Reforme qui produi- 

fçuropc.- , .- ' , 
JJJr • "g- Ces pgprcflîons marquent le fondT 

2 riacer- de l'ainc' de Ferdlnan4 ^ & quo çc 

gli il Con- PriAcc ia'étoit ny cet hipocritc , VxV 
(ilto.ela ce faux dévot <k.i«s eimemia^ r piu^ 
wfiMmi- que voyant que Loiiis s'égaroit trop, 

il coinfedaaav«« JiOe, & V.eni^, 
fuffcuni- pour remettre k repos que rPoû*!»- 
rerfalci e niflbit avec uoc ctrai^ juîmkre. ^ ; 



maisiaos^ y Ibuftvir les u-cupes qu iis 
Yoyiurent amené ç .'^ il eft vray qu'a* 
prés ui^ feâionè & tumulte excité 
Bar^j^ ^çldat Jirançois qui daùs un 
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furies Mettre fi 
« îlittt p-ûbrfc tiSîrùBXfi une fémmé i otx 

CD vint aux armcs^ il y eut de morts Se 
V <)ticiqiicstidl4te $ c«iii|iii fit qtie]*oti 
> fluitta cette Ville r & que Içs Pt^us . ^ ' 

de I<Nii« ^ea degoÉteiCMr^ foit qa«' 
' Tak- & la difette les inccnnmodoit , i •:. 

t>u <iu*eMSails tic pouvoie^ ibui< ' 

• fci».M»temordj» de leur confdence , . 
^leurrcprochoit , 1 que pour obeïr vefmTSî 
4»Bj9fiiU4<oi«Maâ»eilches d'ir-comisS! 
J3ter Dieu > & d'agiter fon Egiife. dament» 

DePi(«<œ bonsPéfés pÉflèfcnc-àt^A^ 

• Milan où on les appelloit i exécrables 

& profcwes î 3 le Clergé fenna ieB f'^?^''! 

;>«gBfcs, ne célébra plus, 4& le pcu4î. lï/î', 
pie eu murmurant les montiikic âu x pcd^ 

Ssdoigt , «a *»îf de IWreùr , & ne ne profane 
pouvoic iûi^ir t^ibiis une chari- ^ eCccKn* 
«émâfquée, & par ufte haine parti- ^'^j: - ^ . 

- culiere on ruinât aiiifi les afl&ircsgc L 
iieraUs. $ Ce bruit osurrek de me mciteS' 
en ruë , & s'augmentoii fur cet autre, ft fteioTo . 

>^(^&k»Coaeiles4 fieporfoiènr'que <M ode. 
de BeiwdiâiDtB 8c la Paix j mais'»*"e8M ' 

qwç cduy-cyncièàioitque ladifcordc "î''?".?: 

Variô î t)ôpolt îahonore^cheroKO^étofiiicolidico^ 
' fei][>iritudLii procuxaftœpeir imzab d^e guerre e 
de gli Ibmlali le coft tcmpotali. ilnd. 5 Senti vanfî 
tutte le ftrade i mormorix délia plcbe. 6 Solcicl 
Conciliiâddurrc bcnedittioni^ pue, concordbj km/u 

ftcr idduuc milcdktioBi , gucnc^ di&cndie. 
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Keflexjdnf . • 
t Soleifi gciies malodidioiis!» i pmiqiie 

congtega. d'unir, on divifoit cmelletnent 

la Chk(à ûoit il vaiii«m£iit , on n'alloit vpi»v 
dis* unira : qn^untarrent de mille maux , qu'naë 

quefto ef. violente cffuûondc fang, que la faim, 

..Jirl^, - Henry VUL en An^cterre irrité d4 
qaando ces me i\ ces , fit fortir T Ambafladeuf 
cra unîM, de fratice de Londres, vouloitdecla* 
2 Ne fi po:- rcr la guerre , & le Parlement rAluÉ 
tef<> deHâ ^^^^^y^ç^y^^ des Prelats^au Concile de 
ZVç^^l ,^I>'Emperatf .quitta Loiiisi 

xcél^o - Sodenn fut cliafle de Florence , 1 1 ta- ^ 
elle fft«'^Ko âc^laplurpardd9^1'£uropen'é^ 
g«e, che toit plus que la voix de Juic,quî mou4 
faïuc. che^i,!.^ :3 IxonX. Juy fuccedant , qu^; 

firnî ' Cardinaux , qui ia de^? 

BWiteprr- mandèrent à genoux , fc depoiiili 
dirionc d** lerent dc leurs omenKci: quoy qutr 
cor pi, e lesAmbafladcuts dcMaximilian, & 
éç^V -àni^ de Ferditliatnd àvc6 les Caxdif^axd» 
mcUtéi i^vûttôcde Yorc sYoppofaflent, ôc 
^ .H ^ • cirent que Koiji'faifoit très mal de par* 
fî donner un crime Ci cnornie : maig 
.wkurfiiuîBttiirio ikdetcftei 
Ms? -yy f- - lent Timpieté, & avouèrent haisteè 

rf meut que Julc IcHLftJftU^ûement 

M'A» ' •** ^ 
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fur lerMcitmresrr ^9 - 

lté le Chapeau , & que PAflcmbléç 
le Pifim'woit pli eftrc Canotii^uë hj' 

Jacobotius enîa:iaitun doâëvoltil 

ne , où Ton void les raifbns &c le jufte 
notif que l'on a de vcniK» à uncAC 
bmblce fi Sainte 5. celle de PUenVn 
yaht eu aucun , ' au moins véritable, 
î l*on^!t une fcrieiifc/f^Jdon ftii? 
es fburccs §4ia fiiîte de cet ctîipbr^e- 
nent, (îirla répugnance dts Prebtî 
•ran^ols, fur ce qùi s>ft pafle à MU ;* ; 
an du rcgnoit I^uii? / Gif le cdl: 
>cd que l'on y témoîghqit à un Légat' 
le Jule prifonnier & ennqui^ fur 
1 fbûmmîon des Cardinaux* ftdî- * 
ieux , lur Tavcu ingqnuque le Roy 
it de (a ïâùte ,^dc fïirh foithnetit 
[u'^en curent les autres Puiflaiices de' 

Vay à rcpôndrefur le point des Re- ^ 
igicux quil traite d une manière J^^^,^^ 
)fFen{antè , & en des termes im-T^/g/^^ 
Mes & pleins de fureur* Mais ccLamn^go^ 
ont ' de vcrîtaM«* fnïitt dii térrofr fi4ma#* 
Se fur j^îcd on connoit quel eft 
e fond âè ïbn âme. Voicî côm^ 
ne' il les exclut des Âmbailades ôC 

rtàxtçz. ' ' • ^ 

Car de cr cire, dit'il, qu^iisfoient F s s* 
, • C 6 /(m 



flu/s gm de bkn -, j^'i/f ayent , 
df capacité y CP^ de probité queki ëHf , 
0es hommes , clfifi dont on eft, revem^ 
ily a longtemps < Uur hâfm .kêf 
H^^w^nt plus d'imprefiion > au cottr. 
tr4ff PM^tfi en des défiances CMiimcr^- 
^s en trait tant avec eux , tant parce 
M/e Von n^^pas^firtpedHadé dek¥K^ 
fincerité , que parce que ron fcait quf 

tontes knrs av,a$(i^ ^j^rt fajetes ^ 
^defaveu. , . ^ 

* MenJAam j^rpmce qM^ tet mess^jutt. 

/If» font capables de Je jet ter dans lafai^ 
HiOMife ey iasuies wdt^esd'mfiloh 
' irej ne peuvent pas avoir teste éleva^ 
if on qui efifinecejfairc h ceux que Vom, 
. 7./ . defiine h cette forte d'emplois^ Tom^i 
JeurfauffiVêMiqtie^^n'efi^ 
d'artifices , dè petms fimffès q[t0i 
; n]entresft foim dm le commme dos 
bonnefies gens. . 
*id. Et comme fi ces exprefïîons me- 
prifantesmanquoientdeJ$>rce> ila4* 
^ joute : qu*un ^bbiqui à jfcrh long^ 
' \ ' àmps devant la re/or]ftatiùn» dit ^ que 
eette vermine efi entrée dans l^fglife 
' vers If fin def fifcks > comme U cor-^ 
ruptionenigwdrèdesrais e^ des fourn 

Mnsmmêifm^willsS^jadHque, ) 
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Prétendus Reformez j ils meurent ôc. 
Jfe reviennent toujours , 'èL depoit 

lâàajfi&ncede ces Ordres; on conte * 
dejàilc fiecles , & onencoatecabieit -"^ 
4f«mtS , fi ID^u infté de nos péchez, 
rCcti rompt enâa la iùke & le coiui; 

Mais venotl^àccpcttdc<a0acitcq^c . 

l'on blâme. ■ y - 

^ad & irabcllc qui fc connoifloiem^ 
,^ bicîi en e%rit»* eurent tort- de kut j,^ 
fOhfi«iPéc*tiïcgotiations importan- " ^ 
tes , & d'avoir çmployc.Maulcon, 
JesHiiltre9<|U! leur applanirent cent 
©bftaclçs dilEciks. Philippe II. fit . 

'^auffi'tiiiebcvîbà fc icrvip'deCala^ ' 
«a^ne; comme Philipjgc III. dc^R^'g^o- 
j Jean ii^yco, La £raiice> & fon^? 
-ftdTnt genîc , le Cardinal JUche-f^J^'J"^ 
Bcu manquèrent encotv aux règles dt lineua " 
r Art,quand par le moyen du Pere Jo- molto ac- 
rcph,ils atdria»nt q^«lqHeaPri^lces,& comnm- ' 



. . - : V-^ «ncmCpcrclbcta- 

to in camcM, nûn menof heia pulpito j c tanto raat^ 
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1 Soggetto même employant i BrizuclefbnColr, 
digiando. jjjflèur % trcs4iabile&ttfunc vie îiw 
bomà^ c ^^P^^^t^^^'^ P^^^' porter fcs fenti-. 
drfonga «x^ «I -Efpagnc ; & y ménager' Ie$ 
erpcrienzî affaires & une* '+igôiFreure acfchCd 
nelle cofe du, Pays-Bas : Quand le Grand ^3--' 
di Fundtt. xknîlîcn cn-Bâvîei-c , & P Elefteur 
f^J'^"'*^*'* régnant fc font à. fon fens heuitez 

z Onde fi ^ ^^^^^ P^^^ ' ' llïn-faifant 

riponevt ^^^^'^ par^deux Religieux fort adroits 
fpeianza quelques pi^pcHStkiiîs Rby 3aqa<^ 
grande en Angleterre ôc l'autre en Francç , ' 
ncir opéra ayant traitté parle B<w Fjri\i^riîââî^ 

fuae nclla j^^^^^^. ^^^^ 5^ ^^^^^ peite de firi- 

Srha. f^'* rArchiducheflc d^Jnfpnick xûi 
vrcbbc voya à Madrid 4 lç'ï^tt ^agan Jefuî-, 
cçwiUatû, te ;^ntelligei;itau poiTible.- ' ^' ' '^-^ 
appxeifd^ S i'aniiàtmfrdninm du fil 
îL— cre// qpi cft une foite raifon , què 
Sei' ' parte qui?«sPrinccsfe-conàc^^^ 




di afa puifiant , je ncyoisric^Tqiriles.CT 

^^^i^ dVn Cavafterc dont ils-'è'acqtTitrent 

f a:J. dkncment , 'Ôc^^qu^ils (bûtiendront 

ta. /t/V- avccricHrc aufliioiig-temps eue I on 

Hiftc^ç dUtalia lib. ^. , 4 Soggetto molto intelli^ 
gente. Gualdo tih.tS.ém. 161$. 5^ te Miniftxc en 



fur les Memùifetl €^ 

en prendra d'éclairez , de modeftçs, 
& de fjfims pourcalmcr ufl orage > oa 

pour former quelque Ligue ^ prin- 
cîpalcmcnt fi elle regarde runion des 
Princes, & rabaiflemcnt de l'Hcrc-; 
fie, ou des Ottomans. 

Ceften ces chofès ou Ton a beibtfi 
d'un efbrit de paix , où l'exemple agit 
toervdudifemeitit ; , où Pmcerét de 

Bleu nous touche , oùTonfbnge au 
fiftatdes ames^ & où généralement 
oh a plus de zele , ôc plus de condui- 
te ; parce que d'ailleurs ils appuyçntla 
caufe de TEglife , qui efk la leur pro- 
pre , & pour laquelle on s*cmprcllc 
|>h3$ voionriers & avcc.plu^ de vigueur 
& d'éloquence. - - ^ * 

1 refit on n'u pas entjmvû mt - 
ÎWoi»f revêtu du cataBere d'^mbaffa- *\ ^ 
ffciir* Zunîga fouftîent 2 que Su Au-î . 
:cuftin étant Religieux , le Pape Zc^ ^ ^jm fou 
îune renvoya en cette cjuaKtë à la Rc- ^ * 
Md^lkfcie deCeiàtée 5 car en effet, êk^ * 
îi', quelle prafifiion feut-efire plus pro^ - - ' 
fte \ iféottet ms affaires fim trinee 
Chreflien , que celle, d^m doB'e ver^ 

hieuxBjeligieussiPmncfcaiiroitalk^ 

pfér de Loy divine ou humaine qui le 
Mefènde. Principalement quand c'eâ: 
I^QUt Iç biCA l'fgliic i parce que ces 
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Cjue VeUaion de fes perfonnes , n'eflpas 
fttdement eftimée cmi^itMbk^WMs tm^ 
nectffkire. -Leur vertu, leur exemple, 
4çat (uiperlté > ctant de gi^nd poid&^ 
0iitre le fsenage > & le (èoret , ^ l'ac- 
fcz qu'ils ont à toute heure, l^nsfe 
^nertaoti-erprit par4fS4n9ceiiicmi€« 
-inutiles, & par une crcu(c pompe,qui 
jp'eft ibuYcnt qu'aune desix^irquesKAp 
!k fàude grandfeur du Prince qui le? 
* ^nvoye > ou delà vanité du Minifbre^; 
;^ui croit ainfi entrer ikns l^fpritd'u* 
[m. Cqut 9 ou jrc^oent les ames merccr 
.nadies A: peut^ti^aiifC fotbles que 
.celles qui veulent ainfi s'attirer Tcfti- 
tiie générale. 11 eft temps de defeodoe 
JesAixïbafladeurs.' , ^ " 

SHê Toim- ^ Mimftrc* avance que cduy ^tA 
UJféuùMT J^^^ po/epion d^hotnme d'honneur , 
fHÊt&Mt - fue le plii/fl fouvm. il ne ie 
imhomnc j oit pas , eftôbligédcfauver de cef^ 
d^homum. taines ajparences» pour ne point bar 
roT^ j^o, zardei fa réfutation r coovntiî X«k 
.m poUToit s'acquitter digqeiîient, 
[ny avec œnici^ce d W empl^ 
dfficile ; Zuniga fouticnt- que cela 
«fepeot, ficdiftingue la qualité dlKun- 
^me de bien en abfolue > 8c en rç- 
^Ipeâivc. Vmt regarde le Prince ^ 



i 
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iohnc s en effet s'il cft jufte, s'il ay^ 
melatiaUbti , s'il abhoi^e le crime > il 
âKK^ ' «ft^ |p<H»]^de s'o|:>porer à ' qii^« 
. miespixlres ^ & de dire tout ce c^i 
fiolt ^ii decoiwtér ceux ^ les|»c« 

Icrivent, > ^ 

. " catfiCftfocâifts&ittiMMif^ P^pl" 

nîan moins lâche que Sciieque, qui 
fit UQc apologie lurM mort d'A^« 
:pine , il ne s'eft attirécc coup> que 
fOur avoir refufé de )uftificr Tcxicciu 
-tioirde (ietafcm fiare, ciuluy répons 
nlam quM étolt bien plus facile de i&i* 
re nue d^eaccoicr un m/ttiààt. lly en a 
auffi d'autres qui n'ayans pas même 
^imiki çhtit aux Princes leurs Mai* 
très , s'en font acquis de l'cftimc , 6c 
Padmiration: je dis celà à la g^orie de 
trâiBChaiicdHa». > 
. . Celtty defhilippejl. DucdcBour- 
gogntt ^'dbat iemb^avec joye de£i 
charge iur ce qu'il refufoit de foufcri^ 
jpeàuneîoîn^ce ; ce Prince quiicjrc*, 
(œtmut y l'en loua , ISc voulut qu^il 
continuât à Texercer auffi librement 
qu'il ravatt-^iyit Gatcin^ ne pmi^ 
voit goûter la Paix.de Madrid i 
«hiPrat improuyafert rAlUance aivec 
f # ^ ^ Solùxuuis 



SoUman» qu'ibircfuitrem çoaftam- 

mentdc figncr: le premier craignoit 
riafiaâion & dcmandoit la Bourgo- 
gnc^vantki lîbeité de I^ii^ois L êc 
TavitrcLnc pouvoir confcmir a une LU 
s;ue.(i-hbfif«ufe. Or ks iuUxs 'oot aP 
^ez feit v oir qu'il eft diflfîcile de faire 
cÂ>rérv^ aim PritiKre & psfrole, fî à 
mcnie temps on n\irréte fon bras 5c 
ibn é pce . Au refte la paiGon fouvent 
nous confdlle des chofcs , & nous les 
ordonne pour les blâmer auflitôt que 
la raifôri reprend le deflus , & qu'elle* 
- baiHHt d'unxxruv la haine , ou ïcm* 
portement qoi l'altère. 
' 11 éft vray que la Politique ayant 
des règles vaftes , l^Ambailàdeur qui 
la profcfle , sVvpofe à un ecueil dan- 
gereux, de malgré toute fa vertu , Se 
fa charité, ileftobliîic de fuivre d'é- 
tiat^es maximes , & de mentir queU 
ijuetols pout^ tirer dafis (es fetit^ens 
la Cour où il eft , & pour arrêter mê- 
me les reicdarions qu'elle- ' pourrait 
prendre contre les intérêts du Prince 
ibnMaitre* 

* Mais CCS finefles ne fervent qu*à 
décrier (k foy, & à la rendre fufpcâe , 
A^'^^fli s^illa prône. Jean de Vega étoîtà 
U l ^"^^^ ^ A'on payoit rarement fcs 

te. 
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veritez d'une autre -, c*cft ce qtfîl dit à 
Mcndoze fon Succcfîcur , qiii luy rc« 

Fondit: qtiecVtoit juftementagtrde 
air , qu'ail entcndoit mcrveillcufc- 
mene > puiîque on luy meiitoit une 

fois , il en menti roi t deux cens. 
' Le Duc de Selle avoit une haine 
ttivinciblc pour ces artifices j parloit 
clair , 5c croioit que la Contefilon 
if eftoit faîte qucpourccsfourbcsscet* 
te probité Ôc un foin iinmiiablc de di- 
te fideUenlent les chofes ayant acquis 
à M. de Ronquillo en Angletterc toute 
reftime du Roy > & l'approbation de 
la Cour où Ton admiroît fà force 
^'ame, (es lumières 2c ics pénétra* 
tîons, un air d'agir engageant, ôt tout 
ce qui rend uné Ncgotiation célèbre ; 
Charles luy ailèurant , qu'il vouloit 
aveuglement croire ce qu'il ^iroit , 

comme unè choie qu'il icavoit (ans 

deguifement. 

On trouve donc des AmbafTadeurS;^ 
hommes d'honneur éc fans ces défauts 
ordinaires que l'on affcde , comme 
une qualité propre à bien conduire 
une affaire. Mais le Miniftre n'y 
confent point > & il a un autre goût » 
ou Tes vues particulières. Tant les 

peniîons ont un charme à éblouir 

l'amc 



> l'ame la plus ferme , & l'obligenç 

elle; ^ 

La Cour d'Efpagnc . tf cft pas uik 
ccrc , mcprifoît le Prince de Gales, 
ttQls9S' i Se ne pOHvoii pas feulement penfçf^ 
OHHUriage, dont il eftoit (îcatàc ^ 

i^uand la rupture ne viat que de lia- 
mutuelle jaloufîe & pi quesdu Comte 
. 2 Autote & l'ttc de Buquingam 2 qui recula cç 
apud u- Traité , & aigrit lc Pcre Se le fils pour 
trumqttc k vanger de Nutrc s Rome y doa^ 
^ocflm ^^"^ * ^ fouliaitant avec; 

m^n^H^l. P^^^^^ wric chofç fi fevorablc à kir. 
ÇéUltét interefts, ôcrEibagucfe promettant^ 
/ 4^ ^ • «li'lc avantages lurlc commerce 5 &. » 
0nn.i6$f. fur les deflèins qu'elle avpit d'obligée 
l'Angleterre à romprç ;^vcc k, RQyl 
Tres-Chrefticn. 

* Outre le fruit ciue cette Allia ncç 
eut pdrté à la Religion, qui eftoit 
ta principale vue d'une Cour que 
ie Miniftre blâme tant. Ce que iW 
J}eut voir par les Articles que Too 
flipula fur ce point au fbulagemient 7 
des Catholiques , fur les Princes à[. 
naître > & fiir leur éducation , au 
choix de la Rcync , qui pouvoir les 
clevcr ôc leur dpnner des Nourrices, 

^db (aprofc(]G[on} ce qtû o'eûoitpal 
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permis à Henrictc, ny les autres li-WU depuis 
beitez que ron àccordoit à MsàicJ* 5S3« à 
On void la chofc àpkin en PHiftoirc 
tleXjirammond. 

' iWaîs le Mînifti'e prends gcncralci 
ment d^un malin biais tout ce qui re« 
garde f innôcehce & le procédé ingé« 
nu de rEfpagne , vouant û paflSpn^ 
lietittik fa pk^nc à laFranee». qu*il , . 
-met toufiours avant Tautre ^ comme 
s^ldecidoit là prefeance entre lesCott> 
ronnu^ J'en fcray un Traité > où je ^ V. • 
montreray les raifonsjScles exemples 
' ^ui eh difcoftviênnent 

i La dévotion des 'Volonnois ^^^P'^ Lapigig^^ 
pfùcbe fisrt de la fiiperfiition-^ ç^efi pour^ Pohnoh à" 
qnoji ils ont pour le Pdpe ptmY fes (U 24^ j 

doit aux çhofes les plm faintes. MK^*^^ 
d'Avaux z moit aufii bien fort de U^l^^\ 

Juperfittton : ce quil dit pour les ^^i^^^^^; 
honneurs emails rendirent au Car^ 

^mX Cétm^ûdùa i ^ parce quft 
l'autre parla en faveur des Catho- 

'liques en Hollande. Cromvjrd n'é-t 

•ftoit même qu'un Protcftant zélé , 
J à ce mHI vouloit faire croirez 3 FoL$7P» 
Comme u en effet il ne Tavoît pas 
étéj après Tes maximes^ fcsiêcom]^ 

ykuàois^ ^ les grâces & 1« 
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bienfaits qu'il vci '.pitpkincmcût fùtf 
• tous ceux- qui dioient de fa protcC 
ion , éont le Miniftre ne doute , 
que pour avoir confenti peut-être^ 

Jue l^ccard fon Ambafîâdeur ait ren- 
u au Cardinal Mazaiin :Us mefms 
honneurs qu'il eut fît demanièf 4h plat 
deviUC^boUqut, JLa^aiToa en eft ex- 
cellente, 

htfideti^f , I JLc Marquis dePcfquairectolt un 
fufoji» 4» trcs-grand Capiuine , &• aiirêk- 
Mérqms dt i^g-^ meilleure réputation, s'il 
Ptj^Mtri. ^ ^ prolatkxMefide' 
itoUyi jité : quand cet lUuftie General d^c 
■ ' ' iîèft attire ce blâme que pour avoir 
oui 5c découvert lesf menées de Mo- 
*©n: le Pape , Vcnifc, & Sforceà 
r ' Milan luy offrant leur fecQWS-poutfc 
feifc régner àNaples. 
. 11 ett vray que Pelquairc y prêtai 
rordllc , & qu'il eut la. patience dV- 
cottter cét£mifiàire ^ saais.ce.ne fut 
^ue pour en l^avoir la fuite Ôc le fil j 
.ce qu'ayanr appris « i\ en éclaira l^Eni- 
pereuv Charles V. ôc s'eft jwftifi^ a«- 
présdeluy de ce que luy. obiefteient 
fcs ennemis fur la lenteur à parlesd'u- 
• ue-intriguc qu'il dcvoit rompre auffi- 

*6t qu'on hxf c» eut parlé j arrctaqt 
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•/ MâîS îl^tojt bien plus focile d'ca 
tirer la vcritc , en feignant que Ton 
donnoit les mains à la trame , cjuc 
fi Ton y eut employé Iji rigueur: & 

Jour une marque convainquante 
c ce que l'Empereur en tut fatis- 
fait i c'eft que Perquaire 'étant allé 
en Efpagne pour fc mettre aux pieds 
de Charles , & luy porter une tctc 
toute criminelle , àce que vouloient 
les jaloux de Ta gloire , ce Prince 
Tembraila^le fit aflêoir cnfa prefcnce, 
& le combla d'une ^racc fi extraor- 
dinaire : Ferdinandcnfitunc autre 
à Colon. 

Le feu Pcnfionnaîrede Wit , n"a ^ifi^tén 
jamais efté dupé qt^au choix qu'il a^f 
fait de [es amis , ou poUr leur infide- ^-y^^^^^ ^ 
lité , ou parce que peut-être ils n'a- 
yoient point fes talens , ny fon jrneri- t Fol. 
te*; quand il avoue qu'il avoir trouvé ^^8. 
en d'Eftrades ramitié la plus tendre , ^ 
' & la plus fincere .En cfFcr ayant fceu ^ ^ • * ° • 
que les Dcputez d'Overiflèl avoient 
fait des propofitions capables de mU 
lier fon Ami , il alla de porte en porte 
foUiciter pour luy , & menacer fes 
Adverfairesde lacolcredu Roy , s'ilg 
4ie defiftoient ; rompant ainii heu- 

TcujÈmcnt le coup , qu'on vouloit 
• ' " , * por* 



é 
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fcnet l la^ Coinoanè'&: a WMc 

mi. ' > 

. Mais lans Monfieur d*£ftxades , ik 
y en a bien d'autres qui vénèrent cri- ' 
corc la mémoire d'un Homme , donc 
k mérite étoit extrâofdttiaife , kspc^ 
netrations admirables » Se avec 
wic grande ^robîié ^ av^beattcoirp» 

de facilite , cent foins , ôc iine prefcn- 
ce d^c^rit mervdUettfe:^ pcàn dç 
pompe , ny d'éclat , mais un genié 
que Ton araignoit , quand ¥wk ciw 
troit en Conférence avec luy 5 tant 
il avoit de force > outiC' ics cxjpsicù 
(ions & l'éloquence doflr*fl toi»è 
choit ou entrainoit doucment lesau^ 

va. - 

' Je tiens ceci de deux cclebMs Am# 
bsLÉàdeiirss Tmifle luf^éiËM^ztêi 
fort juftç,(àns que je veuille me mélet 
dç£b»aveuglemensinyjdci0e qii?il' V» 
rendu Tob jet de la haine du Prince ôc 
du Peuple^ ce point n'étant jpasdc ce 
lieu 5 maisde filiiftoire, qui Ci^mm 
bien debrouillof les choies ^ être juftc^ 
& k>«er ou bJmnai' itwau ksam»^ 
très. J^adjoute feulemeitt > qa^en 

les Et^ts Généraux que contre fa per-* 

% 
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ÉMthew de toutes Us refolntiêus qid ^* pi» 
Mpvoient efiéprifes h la Haye contre Cinr ^""ï' 
^ HrefiMtRoy. C»eft le plus glorieux ^•"«"^ 
tj»itciefi)a£loger Diwwiuog vaiùù 

Jl avoit Paffimm de tm front* 
incf'étfotiMiirtmi ei^Ume fim-*^^ 
ble , dit l'Audbeuc , qtCil faut aiomt 
^nhmèemhk» pénétrâmes peKffmt^ ^^^^ 

voir decouivrir quelque cho ft df gran^ 

miilkf^mdmMmmfiat^àeg^ 

^ MeMunres étôknt remplis de quati^ 
ikédtfemetfiétilite^ iiEte^my 
m tfMrie m m trenchant qui ne foi fini 
pkejjleitret , mais ne coufùt fas» Il 

ifiek fmtwmkUrfi^ùtfaswqH^m. 
0f pelle Jage : gjraud (btcaneur > mais u» 
tres-pamm VesMkiimiir\ pUa capaikl. 
•^faire desaffaires à fonMaitre, quA 
#r éeemmmder^ er pu» dire tm 
un mot plus propre à faire le Heraidt 

Îuek ^tiu^iftit^ajfeurdate paffbii . 
iW Êpu i m ù U faifoit gloire de ft 
éedire dê^tfparole,. . e^ de tromper^ f 
^imdi lipûmini m n^eà^'.Û vient 194. < 
tm paitkularitez de f,4mbajfade 
ttmkp» qu^tlfo à la Haye i où VA^V^Uji* 
Vocac Sas afliftoit à ^gotter (es Me» . - 
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. C'eft un Ek^e ackmcabk } 
maiii qui l!a fait ne trace pas des traits 
ijui ne feicnt polis » (inccres & fifis> 
mais il en cft qui en difconviennent;» 
& qui ibnt plus cq^ttablcs àDoinrf- 

pas lajjer de parler de [on efprit , & le 
griand Chancelier d'Augllecerrc dit. à 
Monfieur d^Eftradcs, Yoiant pafler 
Ibid. i;>ouvirning % que ce peiù homme aiftc 
twie fa méchante mine ne Uijfoit pas 
dt gouverner tOHte la HoUoMde i cequà^ 
ttÊ^cfâC'WOt cTprit kitriguant 6c m ^* 
Ixraua>tlp de conduite ôc d'adreile« 

Troteâeur ^ foHsle Farlempu , cs^/ai^i 

. : Ce peu de lignes valent plus que " 
toutes cdksdoQt l'Aub^or blamatanc > 
Douwning, Car fi Monfieur de Wit 
radmii'oit ^ s'il gOHVCCDOit tmite Ut 
Hollande , fi Cromwèl , fi le Parle- - 
' ment^ & file&of s^eiifQittttûfours 
fervis , il fzùt neceflàîrcment ou qu'ils - 
M & connûiiloiont guère en génies p * 
otf cjfxc iqs' ennemis le dcchire&t à >^ 

- Si on lb^4>b|cftefts iieité»; dies 
T«noica£ decc ^ roA chcrcbaii^uft 
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^ Jiir Iw Memmef 

fieetexte à vanacr la hontede Chat- 
t4SLm , ôc daos r^tat oà àjloit être 4(1 
iioUande , par tant de Puiffànccr 
ççnjwéçsxQfltrc cJIe, dont vifiblc^ 
nieoteUene potivoitfe défendre fans 
Icfecom» de l'ElDagoe^ qui s'cfljfa^ 
^icifiee pour la c'etoit un 

temps propre à la morguev, &àea 
tker des chc^ que l^n n'^urok ç6^ 
prétendre en un autre. 

En quoy J>Quwjiing ii!eftpas^phH| 
ojaniable , que ceux qui ont parle 
aufnhàut ailleufs. 1^8 JM;aïioi(^4j9 
G;'âiio«ivUk ne reipiroient que ra* . 
gc à Vie^^ ii$ br^voient r^mpe<« 

raii^ le«ic»ia$okm de la iuretir ilar 

aciQi^ de ipu J^laitre ^- Gravclle s'cx^ 
D!#K)it fw: te même âjr à la. I>iet«^ 
Lyopne menaçoit la iiollande^ ôç 
TttdoQditfr qu'un )Qur-ykn4fioitfpi4|il 
lous les Princes d'Allemagne bûroicnt 

\»namlAim£àiS^0y Xr^Çhré^ 

> Ceft là propeem^t faire 4^. HfiJ 
Wk i iilHaamrtDitte^kis Ckwrs > 2t 
leur f«Ar<jii£r4es fers » une fervltiK 

y a mis ordre, diverti l'orage qui 



la téte 8c les parties de ce eOfp| 
important , Se ùàùnit que la ière- 
nitc 3u temps ait ctc une des prin« 
cipales cai^cs de la j^nfe de FaîIwk 
bourg. V ' 

OnJêÊ^ pi- Du Fat^ 4t;oiV plus i'^ffrif qui 

M. (U jftu JktmiHitt ,ffanàtptnLf^ un 
^"f^^ nuriie fin médiocre. Cependant ^ 
you Cardinal Richelieu Vemployoit j a 
«ft vray qu^il k periecuta depuis qu'il 
$*étoit déclaré pour les intérêts dç la 
ReyncMere Ôc de Monfieur. ' 
D Ut* Gxoot le Perc t^it la prûbité 

Crêot. fol^fi^» d^unrare mérite^. & inconu 
parable enfes écrits, ixiàis fes omit 
• f - jugêoicni pourtant qiiil mmt tncor 
' ^' miiu» réfii/sUl eut imi mfm 

plus de temps à fon .Ambaffaàe ^ 
moinsh/eseRudif. Comme il c^efl«ic 
lin défaut de donner heure^ à la 
leâm-e^ ipielesautresdotuMittàiHK 
galanterie inutile ^ au jeu, à la pro- 
meoadç, Se a des amulmicRs infipi^ 
des> onéreux. Mais Mr. de Croot 
cftoitiàns reproche, Ridiqliai Tad^ 
tnirdit ; le goûtoit infniment # tc-éÛ 
luy tém<^^ quelque froideur » <e fiic 
fiir ks finuniflbnS qu^il en pcetÔKi 
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[urlMlAiemktu f7^ 

jkfcndit bien cxpxeflbQCOt de liqf^ . 
fendre» 

J Mais il fbufUent HtœpeHiefcavdnt^oL li. 

fi'cflpas ^ue la plnfpart de ceux quiy 
mft reufi$,n^ayent€H qêulqiêe teimuift 
ide lettres , c^n*ayent même fceu ce; 
^H*eiles ont de plm beau de plm 
tbamam*y fe hk fms ayant joufioâti 
flm de ^art au fitc£e\d€S Heiotiatie»^ 
t^kgroffi fcavah. Laraifonéft qu9^^^ 
te fànt deux proférions différentes, donf 
Pfmeeft capable di" occuper tout Pefprii 
de celuy qui s^y veut appliquer. Quand 
41 eft certain que le dtrmer Duc de Ro^ ^ i 
Jfriwre^ kChanetlierOitenftern ont fait ^ ^ 
voir qu'elles ne font f as incompatiblet 
émt les gramlf bommee^ Grorius & 
Saavedrc y ont également réiifC ^ Se | 
Mr. Ronqinlld qui a de kimieres fi 
extraordinaires , reixflit avec gbirç 
^ en Pune& en l'autre. 

Ces àDplications n'dttt pas empe« 
^hé que Von n'ait généralement apb- 
flittnu aux detK premiers^ 8c pour 
rautrc Ces Nœotiations à Vienne, en 
falog»t» en Angleterre 9 & les Trai- 
tez conclusavcc p£lc£keur de Saxe>& 
ieuM.deTreves» (bntun effisdeièi . 
pcnetraciont^ ôc de Pair dont il fe ' ^ 

D 3 prend 
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7Ï ^ iK^ftéstimt 

. prend pour applanir les obdacîes^ 
outre les fentimens qu^il a tou(îoiiii 
V| : «Mfiirlà iieceffitetp^ify<avôit<)€faî. 

. te la prcfeme liaifon avec rEmpci-eor 
Scies autresPrinces ; TEfpa^ne & Ai 
Alliez en cueillant un riche truît 5 J^a- 
pelle ainfi la^ diverfion que Ton fait 
en Alemagnc ; fans qiioy la France 
allok triompher^ âc ctre le ton9eat<|ui 
auroit englouti en une Campaghe d<|i 

deux la plusporc des villes Ôc des placÊS 
qui n^éttrictit em3cnT{>oint^<Ue;«. ^ 
Ce qui montre que les deux pro* 
feffions. ne font point i ft o^ mptU bi» 
fi on les inenage>&. (î on partage prii- 
^ '^diaiiKntliesheuitt'tjBei^Mipettul^ 
ftinèr à Pune Ôc à Tautre, fans les con- 
iondre^ ny Ëûfc que I'odf^ inacc^ 
^ fîble à ce qui regarde Tune , qiiand on 
cft tout eu£juacé dans Tauti^ : le Mi* 
ràSat n'ayant aucun ôiometit, tfat 
pouvant Hifpofer ^ sM ne le derobcau 
point efientict de Mmba^do ^ 
çilune vigilance extrcnoe à nepeiwc 
ancimttioiiicntde pn)fitér<d'imarâ 
$c de quelque conjonânre fevorable* 



^^unà- de ^^^^^ ^ TAiiii ^mbdffademM 
'ijrnu^ frtf»ce h Ict Haye i avoit del^étudcj 
_ mapf trop ':, peut-étre manqumc il à 
^ f«^-^ fbrdcï ^ àla^diffindioa qucjc dij. 
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Le Câcdinal du Perron i fcévûh, es^ i p^j 

il vonhit que Von crut qu'il eftoit enco^ 
te f lus fcavani qu^il tCtfioit en efffti 
mniis fi on compare fes lettres avec celles 
dn Cardinal d'Ojfat ; Von ne trouvetd 
dans h$ tmes que des paroles une 
grande vanité, cp* dans les autres un ef» 
firme fàlide , des tffaires 
importantes .fort prudemment négociées , 

Je ne difpute point que d'oflat ne rem- 
porte C\ifàii Penroiyla. trempe en c^oit 
diveife ^ au(fi bien que la^ce des cho- 
fcSj Se que le génie des Minières qu'ils 
curent en téte. En effet c'eft d'où dc- 
. pend d'ordinaire l'heureux ou lemal- 
Iiearcu}riucce2 d*uneAmba(IaJe>&loQ 
que I*on employé, ou que l*on néglige 
les refibrs neceflâires à la faircreuim; ^ ' 

Cependant je ne confens nullement 
avec TAurcur , à ce que 2 ceux qui z loL^i 
ont publié fon ^mbaffkde n^ont p as fait 
beaucoup d^ honneur à fa mémoire, ^ »^ j t 
la dévoient pas produire après ctUe «in 1 596. 
^ Cardinal 0 fiât : puisque . Henri IV. 4 Cour * 
tftiaioit du Perron ^ & qu'en 3 luy «yaîmc T.* 
écrivant", ilfouhaitoit être aflifléde 
Un fa^eo^ prudent confnU 4CaulEn J ^" 
le dit le premier des fçavans. 5 Nau- [^^^li^^ 

k met enore ceux çjpx a'avoient jj^' 

J> 4 £our 
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i Ea û fonr Nobleflc • que leur vertu ^ i dit 
jàtamté , ^Uay -l^appelle , e» ^caamt kKBmfm 
fol. 7 8p- rahU,C^ un croiffant qui efl en fenptdm 
zviitnagni parmiUs moindru étoUUs qui tfciai' 
îScili! vent dans le Ciel en làe nuit bien fèrenL 

&Chd«''''^^'^'^'^^^v^^^^^'°'^*^^ fous 
ftianusôi- fonPoitn*» • ik 

^f.El'ïi" ' TelepoitduTetrw, misfmémk 

hakt.LA, jcavotr . ^ 

/.200. * ^ furpafe l'hutmn ievtc 

j lllinr- - ' vaniage,' * ' ' ' 

c^na fcica- fiue U pofterhé s'effenftré devait^ ; 

narum m r^ç^ momlanfrom de fin 

patucrc, mm^gf^ . ^ 

qualia vis Monfieur deGfamiiioni£l^tti| 
î£ Eloge plus ample j & dit 2 que la 
fxcula France , & toute PEurope luy fi^ot rc-^ 
/iii. * dcvablcs , 3 de ce qu'il leur a fait 
4- Legatio. voir rélevationd'uaeiprit fi fort ^ qui 
ne Ko* comprennoit tout & qui n'ignoroît 
^^T^^' rien j ad joutant , 4 qu'il sVft acquî- 
£hï /Âi ^ ^^«^ gloircdc rAmWàdc de Ro- 
5 Gall0. œe} 5 qu'il y a ménage heureufe- 
tnmque BMnt les afiàires de la Cmironne ^ & 
tes adco i|iie ce qui eft rare > il ne poflcdoit 
provehit, pa$ mokisla JEtoUnquc quela Thco^ 

cnoidina- ! 

tlâ Legatione^ qui ftmftas diu, ut qui tpiceifiTrtêoi 
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fur let Mmùîteî. %t 

logîe j 8c qu'ail en faifbit ce concett 
admirable qui furprcnoit racrvcillcu* 
Icment. 

en juger plus fainement,* 5c 
Il cela eft , & fi Ton peut en croire ce 
Prefident qui en écrit fincaement , le 
Miniftre a tort d'en parler d^un 
air fi piquant, & de donner au 
Lefteur des imprefllons fur Tincapa- 
cité prétendue. 

Au reftc TAmbalTade de Frefnc Tufi^êl 
Cannayc i efi pmj/dble > fon ft 
fèroitbitn paffé de fuire paraître celtes "vJ^J^!"*^ 
que le Maréchal de Bajfompierre a fat- i'^foI^^ 
tes en Efpagne , en Angleterre , e?^ 43 a* 
pre\ des Cantons Sutjfes\ il avoit af* 
fe\ d^ autres grandes qualitet^ pour ft 
faire confiderer h la Cour ^ de forte qut 
l'on fe ferait bien difpenje de faire con^ 
naître qu'ail n'avait pas celles qui luy 
eftoient neceffaires pour former un par^ 
fait Negatiateur. Et les lettres du Car^ 
dinal d:*Efté ont efié mal tradmteSppu 
ne méritent pas de Vefire. 

Pour Cannayc il n'a pas mal 
reiiflî à Venifc> ny Balibmpîerrc 
à Madrid > à Londres > Ôc en SuiJL 
€c. Dans la première de ces Coun 
il modéra raâTairc de Facgls » s'a- 
ijuit i'icfiimc du Roy & des 



I lmir.cn. Efpagnols j i il addoucit' eh l'autre 
Éifacundiâ paigréuï de Cfcttrlçs Hcnricttç 
moittque ^ calma aucunement rorâgé 

LtSS <^ià»»lt écktèr , :snnfirtUok^^ 
lib. i6..fol. c(})rirs; & poUfCcjqui'^dwSttHRs; 
■4t$. a avançait intérêts de fefrance , & 
4 l»re^ence n'y a ailiC efté 

fatttile. ^ • ' ; ' . " _ 
" Gondeindr VeUd'cje les charges. 

4eGonde- pour la future maifon du Prince de 

tnsr,&\U Ga^csïc^re rinfentcd*Éirpàgné , 3c ce 
mariage ayant manque par 1 animoi 

Iol*^M^ litédâdeiis^Favoris; , iHtvidfatrom 
perie recompenfée ^kttt place an Cofffc 
feil^SfUf lacalonaiitefthontiétej 

<ol. >4 TcHon d rhHfnenrpttit tju^jàUie, 
it hrte atit U Roy de Suéde i'*cn diver'. 
, hffant fouvent , U&eh fiMte'^qiK I* 
ïrancck laiflbit en Suéde. Quand le 
Iderite ét Phn eftoit 'geMrâematt 
Coiviu,8c auc cette recompenfc mari 
^ nuoit qttcl'onpayoitf ainli anMini«v 
ftre aui avoit adroitement arrête le 
' |^fasduRoyJaq«es,ôc empêché qu'il 
u'afllftât au befoin le Palatin fbn geh- 
4rc Mais il traite Tautrc d'un hoiit. 
me plaifant , & de ce que je tfofe 
rç, apcés avoir reiiffi & ménagé 
a^Tantagéufèment le» ^i^re$" de là 
ïirîwciÇ,^».lJoidô6 à Coppenhague, 

• : • «m» 
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fur les Mémoire:. S |; 
Qii il paitageoit la Cour , en (èdui« 
(bit pfuficurs , & y formoit fcs ca* 
l^alcs qui (raverfoien» les prc^pz du 
Roy , & anrétoîent aucunement 
ks Coû()ueiles qu'il s'eftoit pm« 
gofees. 

Xi^ naiffknce de GravelU tiefi p4$ 
fin illufire } M. de Vaukrun <P* dé' 
Vi^yns feroifnt^ bim en peine de vm^ 
fier leurs nuâttimm Mm ce qu'il y 4 
d^obfcuY au pi'cmicr > e/i bien relevé 
par fes lumières g^^ par fon mérite ex* 
traerdinaire \ 8c pour Textraftioa 
4csaitfresî 1^011^ on ne fe pique pa$ 
fort en France , Se c'eft la Cour Jk 
toute la Chreftienté ou Von canfidete 
moins la naijfance, fi elleu^eifi oi^cifmT 
pagnée Hun véritable mérite, 
t Etï quoy elfe eft iacomparablc^ 
& le E.oy digne .4c Teijiiçi^ qu'il s*at-» 
t^e par le choix judicieux qu*u fait des 
erfonnes & des qualitez cllenticl- 
js. Ce qm hit qu'il a tounoucs vu 
veufTir fcs defleins * & applanir Icç^ 
obftades qui les uaverfent , G. ce 
a'eft depuis peu que la jaloufie quç 
Ton a de fà grandeur , a reiiiii 1^ 
plufpart des Princes pour s'oppofer 
au cours iliiprcnaut de fes vi^oi-f 

îCSt. • V 



En dSct 

de (es Minières de ces Couis ; ians 
iquoy ttéikoltbkiHitâScîk de ventr^à 
uneliaifbû & amitié de durée. Tant 
leur efprit eil kiitoiiam & vif pour 

^ toucher tous les autres , par ce qui 
^ut infidicufement les éblouir* 

Sur <K but il fixe ils iè trouvent det 
premiers au Congrès ^ maispour y 

.diviièrkscœttcs> & 
cftre un effort > afin que la Hollande 
traite ie{mrciiiHiK f &. «l'eite abMi* 
ilonne ain(î ceux qui ie font fincere- 

.iBcat jflMuiriesjpouc la tirer àa nau- 

^ ftîage & la concmirc à bon poit. 

Mais généralement les autres Coun 
, donnent bien plus à la naiflànce y Se 
à i|Q certain brillant queccllede Fran^ 
ce, où l'aiiiicconfiMt^ quête <c4ide 
: les quaKte^ donwaatcs du carade- 
xc; ceqiârmdibiiVemimeN^;oiiàu 
tion in-utile > & empeichc que Toa 
n*ai tire le fruk que Ton ibabaittc. 
Ad joutez le défaut des deniers qui en 

fcoduit pluiieurs autres s ScJim mxt 
impuiflance ou Ton cft de gagner le 
Prince ou quelque fubalteiae t fie 
tous ceiix qui peuvent avancer Ou re« 
culer une affaire. iCc|tC^ d^reifion 

dkoitinportapt& ^' ' ■ 
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L'Auteur blâme auflî fort D. Fer- Le Comu 
nando Tellcz de Faro ^ le crime , qu'il * 
. veut , ne vient que de ce qu'il s'eft jet- ''^^^^ ^ 
té entre les bras du Roy îonMaiftre> ^'fi'^^. 
împrouvant la révolte & l'auteur* 
Or fi la neceflîté & la France ont obli- 
gé TEfpagne à déclarer le Portugal 
une Couronne libre 5 ce n'cft que Tet 
fet d'une des dures loix du temps à 
laquelle on ne confent qu'avec répug- 
nance 5 & Us Portugais doivent enco- 
re m'avouér , qu'ils perdent , & 
qu'ils n'ont pas cueilli le finit, dont 
ils fe flatoient par cette fameufe Ré- 
volution j puifquc loin des charges 
qu'ils occi^oicnt dans une Monar* 
chic fi vaftc, ils fc doivent borner^ 
& ne s'arrefter qu'à celtes qu'on 
kurdonnc en un Etat fi reflcrré , qui 
ne pofledc plus toutes fes conqueftef 
des Indes , ny les autres en Afi^iquc 
& en Afîe, Outre qu'à Madrid 00 
ii'cftok pas chiche en penfions à Icf 
foulngcr j quand on manquoit d'oc- 
cafion Scdcmoycns à les contenter 
autrement. Mais je reviens à Tcllçf 
de Fara 

La confdencc donc le touchant 
a ne pôtsvoît tféihit Us interefts de 
fiM Mfifiri^ puiTquc fhili^ Te 
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Ùoit r Bc aoaoeluy que dit Piaiitciv^ 
qui fuppofe un gcandcrime en ce qu'il, 
éclairait Kide Gamam fi» les mçoiéa. 
4fCsdeuxMiniûrefi de France & d*An- 
gletewcV môiwl y efl»itohligé*i^'il. cft 
vray qu'un fujct l'eft toufiours ; quoy 
(^iatyfiuuue Tcndiame» âc^l'oblig» 
à baifèr une autre main que la veritaf 
Ue:, Janeceflkc&la violcncp le dif- 
penfânt pour. un . temps ^mk.âetoii 
que rpn étouflfe, mais qft'itïcnd auCi . 
iitofl; qu'il a|)ett de re}cttcsaiVfcptcd& 
ck fon Prince.' . > 

^ Aiofi ^onf Kod Fan> fidélité 
d.'iiaJbiaisibrt injuftc ; & malicicufc- 
apfKHctsahifon uaiêrvicd^ 
41phoofe. ufurpant alors la Couron- 
tit,.qMti*<Stoit pas oucorc déclarée 
libre, ny connue fur cepieddaiisle| 
principai€&Coursdel'£jurppc« ^ » 

r ■ O r le zele de Farollit lécïMBpMKr*» 
ifrILoy le& Comte de la Hadc ». GCm 
neral de BataUle, 6c hsy dàmajioe 
CompagniçdciCaiy^^ie au ^ai>£ai». 
tua les autres gtâtie»*^ qid VioUlgicrcBfr 
à publier uaManitçftc'dïg»* ^ic Tuy ta^^ 
49^4&im ^ilvenmt de mverVA»*^ 
tcur traite iniquement la chofè i & 

iflirfflWJcJ'i'" T^'" ^V^^ 
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fur îesTAemoirer. 8/ 

£dclltc des remords , quand le cœur- 
fe jette dans un party oppofc au le 
time. 

Ce Comte y avoue : Hue depuis la 
jRevolutiÔH des affaires de Portugal y il 
avoit toufours confervé ft fidélité 
iouie pure au Roy Catholique quHl 
jngeoit eftre fon légitime Souverain : 
HuUl avoit efté obligé d^accepter 
r^mbajjade de Hollande } parce 
qu* ayant dejh refusé plufieurs autres 
emplois -, il avoit pas pû refufer ce- 
lui'Cy y fans fe rendre fufpeH. Qjie 
le pouvoir qu^on luy avoit donné 
à Lisbonne , eftoit tellement limi^ 
tè , qu^il efioit impofiible de faire 
reûjpr f^ Negotiation aux condi^ 
itons qui y eftoient contenuës , que 
la France la traverfoit , que 
TA* de Thou eftoit celuy qui s'^y oppo^ 
foit le plus Jortemment^ ^u refte 
qu'il m croioit pas que Von pût blâmer 
fa retraite y puisqu^il ne la fai foit que 
far un mouvement de devoir qu'ail 
voit pour fon Vrince légitime. C^cftlc 
fil ôc le gros du Manifèftc, . 

Mais le Miniftre improuve ces. 
raifbns fi fortes, fi touchantes, &fî 
réelles , que la medifance icule qui> 
noircit les chofcs les plus uifioceiv- 




* tes • y- trouve <)uelque pri(è> & y-àotfm ^ 

qm (è voidittéme autt^emcnt lltiic 

Dm LeJ>uc^M\>f i celuyhq$tiPEf>, 
tC^lte pagne efi Migie deUpemdttifnwM»' 
juftifii. .us'FnieSy c de toitt Ut mtdhews atâ 
sFoUtt» CoÊt fiànie^ Si c*cft pour le lo âcia 

Tttttofla- * P®""* ^ P***** ^ -doMo^ «a 
Snbaae «baaeàprelèot t(WtenHollaiKijC>OM. 

ninatûs;! loin les charges .paflees} enfin ce 
omnta da- ^ ^toit tyianaie aloit* Iboit Ui* 
î?"'. biffté entios jours ; les moins paiSoa* 
Sîtr »«*lHwo«iim & aue d«<oiites let. 
Cm. '». «tominatîoQs celle a'EfpagDc eft la 

r Mais fi le Miniftre k ^t^fiff^M^ 
quifition oufitf^yiotquci à iig q u c ratt 
•averfc : châque Prince tenljétBelé' 
■liiaiac V AC point ibui&ir <ui£ iès 
'Sujets alKMB»)* fielig^QB» daoslte: 
qudle ils (ont élevez j .parce que 
^cft toii)tMtS'iift «eroncBaoBeal 
de tajrcvoke, «cd'aillairs le feu & 
k fer ontfual «es crinei «i£smp 
«e : - en l'Angleterre Henri ^ E- 
Macâ , Maiie U £li6betiv>y ont 
pu fooffrir ceux qui pfofcflKMeiit- 

W6 AdifflOA (liVCsrei-câ&iHie^ 
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furletMaiiiket. 

les autrc$ Etats^iilèm auilî fur ce a , 

ÊmI 4^iiac 4»g^MUf fi fiûiicf il y 
^ amendes^ confînrations » dcs^^ 

£:;^ac5^dcs Uàxii & k owcc même 

. ^MaisFhUippc&ul ncpouv^it^cotiid 
mtl\>n veiitj.fiiaîr ceux ^ttUera»' 
voltoient contre Dieu j & contre lujr^ 
pour une. iUiigioiifi t^iff^- 
de Panctenne t Se le Duc pour s^y. 
être oppe^jT fCHtf avoir Àomé Ikn 
à lajuftke^ & exécuté les ordres du 
Koy^ cft ce tyran > ce barbare ^ x:e 
imihein»ix> 8c <çt impie que Pondes 
tcftcfifort. 

Suada ^ Beotivogho^ 5c Oforio 
qui en ont écrit , en parlent plus equi-» 
tabkfimt. Je fyij œàne que le» 
Ducs d^Alve ont fait voir au Prince 
dU£:iigi4e»4oi^qtt^lêioiteQ Efpag^ 
ne > Jk que Ton venoit au récit de 

obeï ifd'im^^^ Roy » qi^y 
lii^ niopcrerentavecles lettres Qr^- 
n^et^ queFon garde eomaat 4ei 
preuves convainquantes de ce qu^U 
av^rà: étéd^lieé de s'en tef^t avcii« 
glement ; Philippe ne voulant «rcj^WC 
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Actdcteg- r Strade eft de ce fentiaient> Sc^Ut 

aerpart 3*Pci*e le Moine écrivant du Duc dit 
an* 6. fol. fut U fin de fes jours ilenthowenr 
«f tant de ruiffeau^ de» fitng , C^* ifo 
tant de monceaux de te fies coHpées , qtdi 
s'ofjraieM h fon ima^nmon efrayèt ^ 
0LV(€ im grande troupe de -JFla^ 
mmdî fmdm w ^fgorgt^ far fet w^*^ 
ires 9 e9* il appréhenda d'aller an 
jugement de Dien avec une fi effroyOf^ 
ble fuite, il envoya tefmoigner cette 
apprehettfion m Ray fon Maîtiti^ ^ 
. fe plaindre de la charge , que ft 
fcience enteffitntoit . Le bon Prince hy 
fie dire pour le confoUr, qtfd^Ml^ 
* bien partager cette charge a^ecque luy é 
iqn^it fremlroH fur foy k Sang que kr 
Vue avait versé pour luy par le glaive 
dtUJujUee, ^& q,dil efpe¥oiP€npon*^ 
voir tenir bon conte h Dieu : mais que 
fowt oeiny qi^il nvoit rejmndu^ à U 
guerre par les armes , itlelaiffo^ 
fur la confcimce\dM^ JPut f fl^'^^ne 



fioit À Uiy d'en répondre.' 
- Mais le m^A eft , que Philippe au 
héad^^ïcf^k^mérhe, inaiCokTib» 
le, ôc ne venoit jamais aprezavoif 
piÀlic cpi'il tih^lierDit en pei^ôtmci 
& qu'ail iroit voir ce que (es fujets lu^ 

4anaadai€&(i Saf^cfinact^caU 

|, le 
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fur letMetfioktT. f 

point avoir envoyé ccDuc,ou quand il 
y croît» il ne 4cV0ic poior IrVofavoir c#i 
tirc,quand il commcnçoît à réduire les^ ' ' 
mutins^ à remettre les vilki tàm 
beïi&dce. Ce fti i e nt là les d eux princiN 
pales fourccs d'une perte que l'^on at» 
tàk^ toute (euteà^e gi^andCapitaino 
ji On adjoûte jc^c la dojuiceur auiéoîib 

& qu*il y a de malades que les leni tif^ 
g^eri^Iènt> quand les faignëcs^ nfopCK 
reiit rien 5^ Je fer n^étant point utile Jiy . 
I4 Tcie bonne > il ce n'eft que les autre» 
mnedes ne portent aismn fruit à wtk 
Qorps corroiîçtu MMs4it «cyiott à 

î I Jly a de qucy s'^eflonnet de ^^au- ^''^^lei Ha^^ ' 
jûurd'hmf l'mt ptnê eHcojt 4«w ^«/-A^^^?/*** 
que confuLeration pour la Uanjfè Tmo-^^^f^' 

hmntgttkttnn , ©>• «Vj^ qu'une put fatt^ . 
ce chimérique Cf imaginture j quaod «iir 
iingleteree ibu9.Kbêbet- & apré» o» 
QB a fait de l'eftime , & quand la Fraa- 
ce méa^arccai iès Ambii^eim 
avec beaucoup d'honneur ; Pautoritc 
de- ce CoÊf&^cQot coafideis^le par 
le commerce j par (es rivières , par le 

aooibs&dakyiâSjatm qu'cMe«pnc# ^ 
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|>ar k poids c^^cUes fciivetir toftii^ 

|Ours donner à un Prince , fi elles 
T. 2. lîv. dcclàitnt poat Iiiy. Moofiôir 

a. toi. Aitzma en à écrit d'un autre air, 

montre i'efiime qu^on luy témûi. 
gnoit en Angleterre , où il cftoît 
tcaité d^\mbaiSâdeur & jouidbit des 

ftflRidiifcs & immtmitee^ duCaiti^ 

lé } outre le paflèport qui luy fut 
W^àké eit dei ' termes qtti 'orpil^* 
moient ^(lèz la nature & la qualité 
delacfaofe* 

ChdrlêsIX. * Charles IX. trot tta fort mal les y'npi 
4yh£inn hé^adêHfS ùu^I>epute:[. des Vtiwef 
tlLdcfin- d^^lemagne , quil luy reprefentereHt 
Sinutifi qiCU Mmi ^ comerver <^ à 

loi. 199. .liiw^ 
*Ihid« ^ reponfc raie voir qu il avoit râii on 

* * dé leur dire , qu'efUm Bm Tm-Ckté^ 

tien, fS^ né Catholique , ilefioit obligé 

é§ €&nferver la Kmpontiiaquelk U 

0voit efte ejlevé. Q^^on ne le pouvoît pas 

rnsÊfethet de fe^ fefwt Jkiavoyt wdt^ 

mure de la Juflice contre des mreti^fÊtè^ 

fia fos44 prétexte de Religion Jcrmokm 

em mMUrn 4am h '^SvjyiMMiÉ» ^ 

^iCil n^avoit que faire de meurs 9 

fourapptendred^eux tmnmmU omit 

Â gowvemtr che\luy. Mais comme 

' rAiitGiiC4;ifr dit«ica4e.€e4yil iskl&^ 
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.geailcJKjoy à. leur parler aii^ » 
tcray le paflàge de l'hiftoirc d'Avi? 



' L'Ambafiàde Mt du Palarin da . Z, i ^ '^ 
Rhin, de Deux-Ponts, des Ducs de 
Wittcœberg & de Fomefanie » & :^ - 
du Marquis de Bade, i Or conuoe i Stfma^ 
elle fçâtfbit aux Aais des Huguenott 
dçFrancequil'avoientfollickce, ces effet fit- 
firent IIP,. ^plÊQtjt powf kw^fP^fe. e 

Eroicvïd&lioWarvation dcs^ edits 5 2 & S ^ 
i liberté aux Miutftres de fx£^ gL*^ ' 
a yatif> «c par tout oàâs le jogcroient ifi. ^ T ' 
à propos , avec toute la liberté qui / 157. ' i ' 
àoit jttâe * & que demandcroit k ^€€: 
peuple pour s*y trouver fans ctaiadrc * ^ 
ja mpinjdrc viok^ C'était àomia 
kioy : & cette fierté fit k motif de ilSi^ 
l'aigrem-deCMcfcvu .'. • . f^ata t 
M, Eo effit-'ee Prioce leur <fit , f poteffc 
qu'il vQukiC. Jmco leur c«»Pbrver pcedicaxe 
IWioiK^ ,de bicnvuciUance , "» 
qtfa kur cciotijMiceoit auffi long 'j^î^fl 
temps Vil» ••ç-le niékn>ient p^ ^^^m' 
des affaucs de laCouroanc com- Icheconf, 
a» a 4» VOUkiC JWn plus eaiiiM&. fenraiêbhe 



. . d'affetto 
rerfo quci Fiencipi 'qmndo ao(i s'intftpooeflèio 
nellecofedcl fuo Regno; corne egli noA «'iMCna 
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94 Rf^«rte * 

f Chc trc de aUe$ qui les rcgardoicnt ^ im 
^^cht^ adjoutant d^un cciLuwté , qu'à k»é 
nMf lui ^^<^"^plc il feloit leur demander auflSo 
facefle in. UMdlcchczêux^iiaclîbrc paobifcaa^ 
ftanza à tionpourtou^lcâCathQUqucsdçkuilp 

quel Prcn. Ettts* • ; t r r . ^ m' 
ÎT- feo Admirai en fît fes jplaîntcs , «pi 

Cattolicî c cftoit bien mdc que les uns cu& ^ 
dire la ient pliifidcUbertéque les auttes^ iSQ^. 
MeSGiner que ron voulut borner 1-cxercicc des»* 
le cicà , e £higuettots à leui's fei^es.£imilles , a0 
xci!mo^' CKuiantmémc les amis que ron lo^ 

1 eut 4iy contmifits v ny geiies^^ cjeéâ 
points 5c£crendoient€nfouleàlfiani^^ 
Afomyétti I^^CoMictaUoÀ.£3fir; 

«cr ^ff^û£e i .& dit4 Qyq oaix^cy profcfij .^i 

content^- fils , xpù' cftoît encore celledu Roy j . 
▼eie d'un Maî$ ^4'oQ^ne*t]olaoitrimtr€ que^^ 
ftfÉOdî li par provifion, & au nombre, & pour- : 

dd wri^ vouloit.. Le Roy prit aufG laparoJaw^ 
fil ^ ripoodit TAdoii»! c ^ 2 II y a ; ^ 
?orret€ e( quelque, temps que ^yém ticdgroniMirc 
ici foli , c 4iç2i^qu'unpeude liberté , & à preiènt , 
cacciar noi VOUS la youlez égale, & dans rort^i^ 
d ?R^'^ vous la voudrez toute entière , ctrq^ 
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Lcsinfolenccs firent quèle Roy <^ ■ '"'^ 
ifouràlaRdiicMcrc; i que le Duc i ei. 
d AIvc foutenoit av«« raifonqu'U 6- buona ÎTj 
ioitubattre les «^tm 



• - — ^ cimncntcs en un "pmionc , 

«at ou la douceur n'avance guère, & Duct.;' 
oùlcmalqiiîcft violent demande lu K^"^^^ 
remède de même. •^^'^^lic qocfl*- 



remède de même. * a ' ^ 

^ Gesmenée» & cdlesqu'il y eut à «oJpTL* 
^amicps , Montauban , Cahors , Ri- miaoïtii» 
' 7^^<;"ce & aiUeurs avtc I4» ii#afiao fiato , 
nwfaites à Lîon pour prendre cette '** l'^ni 
Ville, allarmereatk Roy, & l*irri-°** S'o^a». 
teïoiten ferre qu'il conceut alors le T^l,-^ 
ddreindelaS.Bartelerai. Maisl'Am-finiTcS- 
«u&decnvoyée à Henri UI. n'ctoit bifognava . 
pas moins ficrc qucPautre. ad operaxe 

i.'fi«wyé èxk Pfiac« Cafimir mit * 
ia parole , & dit » en des tenues arro-?; 
gans , quepottrfatisfôfeà la trerverfe Tcon ' 
ambition du Pape , & au delir indif. concaUH* 
crct de quelques Princes* du Peuple, <>wi, «««; 
ica.oy viôloit impunément les Edits- P"°^^ 'i- 
ruppUaûO%.M«^é db«v<)uloir finir "^"^^ 
Jaguéjr|»ïrfa^ par une bonne & 5?" Sf", 
^intePaix, 3 pourctiter la coleredc mJïa^e^ 
Pieu, ôc les peines, dont il punit les che d'à- 

peifi- ^«iflinu^- 



3- 



\ 
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9^ ^flexim 

J Enno perfides , qui manquent à leur pâro* 
^^^^"^ u & enfreignent la Foy qu'ils don- 
mente ub- c^^toit là le moyen de ci- 

provedcre nienter I amitie, ce de la rendre per- 
a la falutc petuelle-, i furquoy ils etoient refo- 
di colore , lus de tendre la main à leurs frères ^ ôc 
che afflitti de les protéger au befoin. 
ftnza loro (^cs traits menacent & piquent bien 
^Jill^Hl^ pl"s que les autres , Tautheur ayant 

ploravano } , _ ' • • : i 

îajutodi obmis exprès *ux qui -etoient les 
quci Pren- plus intolérables , pour rendre la cho- 
cipi , chc le moins odieufc : quand au contraire 
confenti- jj envenîmela réponfe du Roy , dit ce 

ne della y a de modère. Mais voici de l'air que 
medefima Henri IIL s'explique. 
fcdc.ibid. 2 Que tenant, dit-il, deDîeufeul 
2 Chc la Couronne il pouvoit donner <ies 
cflcndo I à Sujets i &ks abolir félon 
f il^? ^ al" qu'il trouveroit convenir : 3 que ceux 
dette da diloient qu il avoit manque de 
Dio alla parole , 

giufta poffeflîone della corona fua , havca anco auto- 
ritànondepCDdentedaalcuno di ftabilic legge, pu« 
blicaidccreti, conccdcr licenzc , efarîprovilioniac- 
commodâte aile qunlitl de'tempi,Sc a^bifogni dc'fuoi 
foggcttîiC pcrb fe poteya anco ad arbitiio fuo livocare, 
mutarc» altenre, c retrattaïc como meglio da fua di« 
vinaMacftàcrainfpirato. /i. 3 Onde mcntiva faU 
famcnte qualimque volefle taflarlo di manatot di 
parola , (c pet intereflc de' fuoi fudditî > e benc dcl 
fuoKeame havcife rivocata una liccnZi conceilk CPn* 
ditioaamcûtCj 8c a tempo. Itid. 
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parole, tfn avoient menti; puîfquc' 
ne Payant donnée que poiu' un temps, 
& (bus de ceitaines conditions, À 
luy étoit pemiis de la révoquer , fi 
l'intei:^ ^du Bjwaume l'cxigeoit s que ^ 
îuf^ucs alors il avoit régné (buverai- 
nemcnt, & le pretendoit encore faN 
-re , s'cronnanc fort qa'on mcloit 
éks fondions qui étoicnt unique- 
* ment attachées à Ion Caraâere , 8c 
d'un Royaume, qui ne rekvoit de 
peir^bane* 

Et cependant (clon 1 PAutheur, i En fcs 
te reproche les ^Imands faifoient Mcmoir. 
k Henri IIL i'woir ntanqui h /^foLzou 
parole , eftoit jufte } ce que le 
^^oy 'étp^H powbM faire iet Lûix 
^ les abolir , eji hors de p ropos y parce 
que les Edits avoieitt efié accorde^ aux 
Religionaires par des TraitéT^formels , 
. aui UMttt lieu de cinuraBs , obligeoient . ^ 
te R0y, ^fii bien que pis Sujets. Mais 
(bus iccom^de ces Èdits on violoit le$ 
lojx , aiH>«^^M^^ Egli(es , on'(iir-« 
pf ennoit les villçs ,^ ôc on infultoit aùt , 
Roy même. ^ 

Mars f t ne dit rien de la permît, 
fîon limitée, ny des accidens qui 
Pa^lterent, fi fansfe tàab^ cè quîeft 
ftipuié^ Ox\ ti'omc ôc on demande 
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encore des ehofes que Ton ne peut 

bonncmct accorder. Ce qui s'^eu vu 

plus haut, & combien il cft difficile 

de contenter les Religionaires, leur 

zcle eftant violent & aveugle. Silhon 

blâme auflG cette infolence. 

Miniftrc On a vu y écrit-il , des ^^nhaffades 

d Etat folemnelles de plufteurs Trinces d^^lc- 
part. 3.I1V. . • . ^ ; 

ch vtagne, qui accoynpagnoient leurs prie^ 

Ibl. 375. menaces , e?* /ei^r; iniercefions de 

èravades. Et Henry rejpond , ^«e 
/e^rj Maîtres n^avoient que faire de 
prendre partdux affaires de fon Royau- 
me ^ non plîiôqu^il n'^en prennoit point 
en celles de leurs Etats y ny de s^immij-- 
ter dans les differens qui cftoient entre 
luy fes Sujets -, non plus qu^il ne 
s'ingeroit dans ceux qu'ails avaient avec 
les leurs. Q^e c'eflêit une chofe dont les 
Souverains avoient h rendre conte à 
Vieurf non papaux hommes. 

Or Charles Se Henry n'en font 
pas plus blâmables , que les Etats 
des Provinces Unies , quand ils ré- 
pondirent à Mi*s. d'Avaux & He 
Servient Ambafladeurs extraordi- 
naires de France à' la Haye , fur 
rcmpreflcment qu'ils témoignereut 
pour quelque modération en fa- 
^\^eur des Catholiques: à fcavoir, 

que 
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que cette propofition i efldnt eintréi iSo 
fê aux Lmn fmdamntales cs^ m re- Mcmoir. 

un tres-fenfiUe miconttntmm , GPf 

que fûwf pÉvmt'ki ^ieiêifèifn. w ki • 

malheurs que cette propofition powvok 
des Ordonnâmes fi feveres qut IHnfolen* 

tedf9CmholiM€$.lL8maim fnm 
fatnment bridée. 

> ^ Mais l'Aotcitf ne blâme pas cette 

& il doit fe fouvcntr que 2 les Soiu ^ 

mi imfiown rerm^ m^eothêh * ' 
grin les offres d'office aue les Etrangers 
Teur feUtts^anx aem4e\ qtCils a^ 
^mM'met kms fujets. Ptkidpale*- 
ment où il s'agit de confervcr Tautop 
tké/auPâncfe!fmeB.digUni. ^'ctivay 
doriïKr encore deux preuves. ^ 
: Le 6sm PnhceisrOraiiigb dit à Kb 
de Brun , Ambaflàdeur d'Efpagne fur 
les ofFrefr hiy hàfoit MMtmdà 
€pa?ii avoftfmrtkAÎtsrEtàis ; Ofte [on 
Maître n^avoit que faive de fe ntèkr des 
lÊfiaiffsàm f^. '£t1fe(Dac deXnue-foj 
boui*g aux Députez des États , qui - 
luy parioknten faveur liela V^e.de 
.Bnsifvic , cjrfils a voient ^fliegée t 
£^ rxomm teiès 2\ ^ ferment^ 
• \ . ^ V. z pas 
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Foi' ziSSi fas bien aifes, qu'ils fe mélaJkM dtf 

hmSffjetf defobeipans,aufiefpnomt 
ils , qtCelUs ne s'intrigHeroièni poifti 
* ékUm'Si^aimdameftiqHes. Tous ces 
Çtmccs avoîcnt raifon , mais Clw- 




'Henii 111 i a^oknt ton : le 
ACniftre l'infinue. Venons aux trois 
blâmes que Ton doime à la XLdiib 
* Chffftine de Suéde. 

Tffmarquij S^ic fit dire à i'AmbaiIadeur> que le 
fyrcf DttcdcBragancelifjr envoyoit , apr^s 
f^m-mputi fon couronnement , qu^elU ne con^ ^ 

d^Efpdgne i m- 

rp]. 1 28* &rant^^ fon aâwn^^it plus 'gem^ 
ttufe que politique 5 cpiaftd fi Ton ote ' 
• la France^ TApgletcrrc , les Pro- 
yâfots Unies , liy le Pape , hy hEm- 
pcrcur, ny Venile, ny perfonne n ad- 
ÀkrcettcAmbaflode s Icsruns agirent 
par pafliôn: ôc comme ennemis, 5c 
m autres en dcfidterdTei^qiii ne pou- 
wîent fouffrir ce (bulcvement , 3c 
. en craignaient la fuite & l'exemple. ^' 
Fol. 5^»' ' Ët i£ la4norîdeMQiialdefi:hi : ic 
fcay y dit-il , -que depuis quelques un* \ 
néi$ 4L s'efifm mu ixmmtiprt ti^ 
mdrquable ddHî une des maifons Ro- 

de ^ frmi^ dê . l'vt^rt -"d'une 
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fuiSanté tfiraugere , Q-cfï de Chrifti- 

pMntmmrJufiitt mn procédé deftituê 
de toutes fes formes; csf^U Cour em 
tut film de rejjttttimm 9» d'indigmh. 
ihn, quelle jugea h ftrobaiMjefmoi^ 
gver., .Oa en parlera aiUcimiï Sù Po« 
^ Wlr- fi fa. )wH^iaion du Pria- 
ce eft infeparablc de .ià.pçïfosMc „ 
mis qu'il V . a eu des Ambaflfi»- 
dçurs , qui l'ont exacf c chez eux iaf 
quelque fuiçt rebelle au Prince ioïC' 
%hre. • 



^/.ï"^' ^jtte. dejgetts ftii avoiem plur 
de mt^tJon,__qfie dejUvffUm Oit 
.««/: faulfe gdantene iMi /ç. 
vemaUepedamifme,, d^cffoientU nte^ 
gf^^w. aj?»'^' ^/«UMW^^ ?, Pcut-c'trç 
autedeoilccinement, & de ce quèi 

^«0«#crs^/?pnaH:inal«n-'gc- . 
'^•^ Wy q«'«n avoïic sencrale- 
mem, qu'elle ait l*e/prit fiS. ^ iniUe' 
luniicrcs, & qu'étant jufte «j^Ueate' 

qu'à ceux q^ c»î 
etoieot digaes.,^ & ertinwicat le»; 
iciçfioes ouïes pp0cdoient. • 
, H -.%ve yanxclct Aofb^*' 
aeur ^ la Porte pour Je Roy dc^ 

Fran^cc. ?yawjté accuTé df^q^ffe; 
.« V È î que 
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que intelligence avec les Evéques 8c' 
les Prêtres ôrecs y fût extrêmement mal 
' traité y mis dans une bafje/offe , ou-^ 
tragé de quantité de bajlonnades. Mais 
le Roy au lieu de faire le fier , & d'in- 
fifter fur les fatisfaftions qu'il fçait 
bien (e procurer ailleurs 5 receut corn- 
me une faveur fnguliere la permifion 
que ces Turcs luy donnèrent de retirer 
fon Miniftre , parce qa'il neftoit pas en 
tftat defe pouvoir rejfentir de cette in- 
jurie. 

Il le croit y mais fauflement , 8c 
que Louis ne voulut point fc venger 
faute de forces , ny de deniers, quand 
il avokfes millions en coffre > 8c deS 
armées confiderables fur terre 8c fur 
mer 5 mais la raifon dïtat Ten cm^ 
pechoit , 8c ne vouloit pas qu'il fc 
prit à un Allié, qui luy eli nece(Iàirc 
pour diveitir les Princes Chrétiens de 
ce côté là, tandis qu'il leur donna la* 
loy, 8c qu'il trouve fon intérêt à ré- 
pandre leur ftng ; quand il faîroit 
mieux de verfer le fàng Ottoman, 
Ce que Ton attend de Tambition no- 
ble qui doit Tenflammer , 8c des , 
foins d'Innocent XI. pour nous in- 
fpirer 'cette fàinte guerre , pour unir 
nos cgcurs , 8c pour chaiflcr le Croif. 

fant^ 
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pKtit I & fiûrc refleurir la Foy lur let 

plaines dont cUc a éié d loug-tcix^ps» 

Ce qui montre cjwe Louis étoît 
Ucn en état ^ mais ^'il ne vouloU . 

Vétvc. Donnoris aiîffi quelques* 
lignes fur Teloge des deux Cardinaux^ 
Mniflresefi !Fraticc:^ vt^dirç de 
lUchdicu & deMaratii^y ' ; : 
J ^ Aptes que quelquês^f^éie^ C^parat^ 
qui n'avoicnt aucun (îijct de les zy-fi'^ dêtfk' 
Hier, en eitfTciit feit le poitraît ^'"^^ 
lOftci Madame de^ïÉwrdifir Icm 
. icrrompant, leHravoiia q^'^Uc nè ""^ 

Ibn > que^tout ce que Ton en pouvo^ 

tfiùit une méchante Copte , ^ Vntin. 
treimexciUmOriginaL^ r^... .,. 
M - Mais le Miniftre blâme ce juge* 
ment, ^veutou'au retour du Car* 

«e iiiivoît rmiHr ml ff H(lCiwiiii ' \kU 
,€our : & febafli^ de àm?^^^ ; 
troicnt aidCl dajis les boiuîes^ grâces 
d'un Hbmine qui dilpoiçit àbfbl^* 
ment des affaircsb^ ' ' ! . 

Mais il faut aibuâr qtre te 
i'Âutcm* ca.dic ^ ne r^iarde 91c 

fi 4 Wn^ 
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Tintrigue , & Pair dont le Cardinal 
loiici VEfpaene, 8c avançoit finement j 
les intérêts de la France. Car rour ce ' ] 
cjui cft du Minifterc, la Ducheflc a- I 
voit rnifon s tous les fenfez en con- 
viennent , ôc donnent le parfum di- , 
vers que l'on doit à leur mérite* 

On void cette vérité dans une com- 
paraifon imprimée , V Hiftoirc de 
Prioli en parle auflTi 5 & j\idjoûteray 
que Richelieu l'emporte bien loin 
furMazarin, qui ne laifoitque mar- 
cher par un chemin tracée fuivre le | 
plan de fcs maximes, ôc joindre quel- 

3UC habile coup aux trcs-pefans 
ont Tautre avoit abatu rEfpagne, 
devant la France , qu'il avoit rciinie 
fur les triftes débris de fa Rivale. Ad- 
•foûtez qu'il a encore! élargi les limi- 
tes de la Couronne, abailîc TAigle, • i 
Se fàppé les fondcmcns de TAngurtc 
Maifon j toû'purs grand , ôc jamais 
furpris, mais aftif, mais pénétrant, 
qui a rétabli laMajcftcdcsRoîs> 
corrigeant , ou minant fourdement 
tout ce qui en murmuroit^ & s'op- . j 
pofoit aucunement à leurs Loîx. lî 
,cft vray qu'il n'avoit pas de foy , fi cl- | 
le n'étoit utile , implacable en fcs l>ai- 
nes^ ôc qui faifgit un crime, fie au-- 
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JiiY les Mcmeire:. lof 

roit cai le commettre^ à pardonner 
les ennemis de l'Etat , ou les fîcns ; 
tant la vengeance luy ctoit douce j ôc 
en cette viic il ne confideroit ny .h 
Reync Mere , ny feu Monfieur ^ qu'il 
perfecura trescruellemenf. 

Au reftc ce Miniftre étoit incompa- 
rable ; & il eft encore au deflùs de 
Pexpreflîon la plus engageante , mais 
■ cn tant que l'on regarde fa Politique, 
& TAit de Régner quM poffcdoit 
fi pai-faitement , 6c dont il nous a 
laifTé des leçons infaillibles, 6c le 
fruit que Ton en peut cueillir, fl Ton 
s'arrête aux mêmes moyens , 5c 
fi Ton fc fixe inviolablement le même 
but. 

Il faut pourtant avoiier. que rE--P%^<A9i^ 
loge qui va fuivre^ vaut bien tout ^'^^'j 
ce que l'on dit des deux Cardi- r 
naux ; puiique celuy d Amboiic 
eft mort, Minijlre fans avarice Mczcray 
fans orgueil. Cardinal avec un feul hift. de 
bénéfice , qiii trayant point en en vue France. 
d'autre richeffeque celle du public , s'efi 4- 
ama(fi un trejor de bénédictions dans 
toute lapoflerité : ad joutant que tout 
le monde le pleura» 

Ce font de ces gloires que Ton/ 
doit uniquement rechercher, maïs 

E il 
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doit unîqu :ment rechercher , maî^*' 
il eft bien difficile que Torr ne mélc 
la faudè à la véritable , & quç la voix, 
('c Tambitioii n'étouffe le murmure 
de la confciencc principalement loi*s 

Suc tout nous rit , Se que Ton cft fi 
•agile quand Toccafion , & Tinte- 
rct combattent de concert une amc 
où les autres pallions qui y régnent,, 
donnent aufli l'entrée à deux enne- 
mis qui en trouvent le foible , & en 
ruinent le repos. Je reviens à TAu- 
teur, ôcàfès fentimens fur la Cour 
de Hollande, qu'il déchire parce qu'el- 
le n^a pu fouffrir fbn procédé. 
CcnptYê de le ne lent fais point d'injure quand 
la ÇoHr de je dis qu*il fCy en a pas un qui je puif^ 
^oUande. piquer d'une connoijjance Jort par-^ 
^ * ^ ^* ticuliere du droit public , qui ne fait pas 
partie de l'utroque : foûtcnant , qu'cl- 
icferoit bien de laijjer la decifion des 
Minières publics aux Etats , qu'elle 
n'entend nullement faute de ces lu- 
mières, 6c parce qu'il ny a perïbnne 
cjiii en pui{Ic fainement juger. Voy-. 
la une grande ignorance de ces Mef^ 
iieurs , qui àcét avis profiteront de 
la bonne inftruftion du Mimftre, 
iront s'appliquer & (e mettre par 
ce moyen h couvert de fà ccnfure. 

U 
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adjoûtc fiir les foldats que cette 
Cour mit dans la mai(pn deD. Fer- 
nando Telles de Faro , quV/f * de^- 
puif antique temps J^dtàm maximf , Ich €oùt. 

doit fans doute ejfre eompofée dè 
gens qui entendent bien mien» k drok 
publie qifette ne faîfott en ce temps la. 
lien faitfà dei^ace , fie adjoûte , que 
tinne pèut Pas tmrtpimirit di juger foL 
leferviteur a" autrui. »■ > . 

Les Etats Généraux dtBfiovb^^* M la 
icsVtAespârlent jufqttesh fetitfiis Gxt ^^Gmm: 
PâfFaire du Prince de Fïu^emberg, ,*'^"*' 
«MÀf ffttnè mamert affi:^ èrUtuùreCf* 
hors de propos. . Ce,cia befoiadcqucK Fol. 14,.* 
que diKi^onf fc engageray à 
ion temps :- & fîii* les teSmjûom 
on'iis prirent pour .defeidilei IctM. 
Jlnibanàdeurs de prendre des preferisj , 
il dit qu'il ne pipitt pa»croire que c'eft 
jj^rthenage , ny pôurÔblîgcr les Mî— 
*^ft'^e§ <fe^y*^« Princes à en fi»ire de 
inéine ^ çétlSts^ «^^^ cipabté ' 
d'une penpejt h^gè: fi indig^te * Fol- si^ 
luy\ çitant ]àdcffiu<qi|éèài!i<iç £kil- ' ' 
lande en liièrcnt d'une manière ctrah^ 
ce avec Biaflèt, lés Enfàns de M,k 
Bran & Çtocear £nyoy< dis Cantons 
Suiflès Protcftans ,,aufquclsla HdKi 
lindc rc(u(à in)uftemetit te» fsékm 

' ' ' Ë 6 Qxdjf^ 
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ordinaires, quand les autres Provin- 
ces les leur firent faire. 

Ils répondent toutcsfois' que 
loi's que chez eux les Miniftres c- 
trangei's ne font point de dilïîcultez 
/^^Ve donner en argent corn- 
tant le prefent lequel ils feroient 
aujjl bien changer de nature; 
peut-être par mépris ou autre-' 
ment, fans vouloir confeiTer ces 
marques d'cftime ou de bienveillance 
d'un Bs^y ou d^m Etat qui demeu- 
rent à perfetuite' dans les familles ; 
faut- il tant ^''eftonner que deux 
des leurs s'ayent fait donner en 
lettre de change le prefent qu'on 
leur ofFroît en pierreries , ou en 
vailTelle 5 6c faut - il que la Cour 
en France en fit en ce temps de 
fi bons contes , quand les ficns 

{prennent ou les ont pris en Holan- 
ande en beaux deniers comtans? 
ou la cenfarej ou la defenfe doit 
cftre égale. 

E t pour ce qui eft des Etats c'eft 
moins ijinc rufticité , comme il veut, 
qu\me feverité qu'ils fe propofcnt> 
éc qu'ils afFeftent pour empêcher de 
certaines fuites qu'ils craignent d'une 

cftiûK ou d'une tendreiïe pa. t culicrc 

four ' 
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poiu: le ^Pnncc ^ <|itf les hcmofc 

de CCS bienfaits, & les engage à 
lay en conferVcr quelque fecoi^.^ 
Aoiflanee. 

Car lors que Ton donne unelbisi 
Teittr^e aux pefeosf c'cft un char- 
me qui éblouit admirablement &; 
dijfpoiè inÇènfiblemcm un cœur à 
tout ce que l'on veut de luy. Cette 
intrig^e^ âc giromeâa & )esi«l^ 
peraifces en ayant gagné ou (èduit 
pluHeurs , comine .Fmvio,.Ti^i<,à 
Madrid > Telles fara a la Haye ^ oi»^ 
tre qu'il y étoit obligé, Hugonet 
& Imbercour par LoiiisXJ. Co^ 
dinac a Conftantinople en faveur de 
i'Eipagnc Lencoime là même i 
cebiy^e. Brandebourg qui (è i^eii'» 
'.r^^en Suéde, & André Giezi à la 

J^ite^ csiâ^hitCabrie^B^^ 

'Makre. . • 

C'cft ce que Pan fçak , fans les 

. Ihfîdelitcz inconnues de ceux qui 
(c donnent au Prince, auprès duquel 
ils cefîdraft , ibn Miniftre quf 
les corromp, ôc ^ S^^^^'^ ^li^ 
des ffiCfçii iioportans^ l qu'il aniàC 
pc ailleurs par quelque fauflè 
confidence» Cela vient d'être vû à 
yicnac^ en la perfbnnc de Chia- 

E7 lomanju 



tomaflni qùc le giiièia^^ 
auflîtôt ftir rittrniunic en laquellif 
ù vt^t ^iltibc'ârdhbh^iè' i l'ordre 
qu'ils eurent de fc retirer tous deux 
«J/tUft%fté-lin cfiêt<k là vigilance ôc 
de radreffc dont le Marquis de los Bdl^ 
^kcfl^Mcéta l'intrigue de riin , ôc 
«Oii^ tftuit' cdfe ac Ua#rè , qui diô 
ppfoit pour l'ainfi dire d'une Cour , 
qltMithivéïifeie , -et chaiteoit |oucv^^ 
tant pcrpetwllainenn?^ «fi ^'.>-- f ■^'f 
' Ct fottt de-^ialottiics & pené^ ' 
tïations, qui infpirëSf^^es maximes 
ÀidhMoÙÀoâe y oà M^de BeverM^eerc' 
eut tant êefCàvfn^^peki^^én^ dèèf 
T i -, , vipif-tle Rhin-, dont on avoit vaine- 
^^^^«WH"||imf1i^^^Wa«< fonfflsàLon^ 
dçc», 4a Gueldrc opinant que le Pc^" 
' ■ iiè ftwit difocnfé du ferment , puis* 
quccelà s'cnoit faitàfôninfceu , te 

la ^rire voi4àQt le contraire avec rpt>!^ 
fcrvation d'une choft, bu cUç pre» 
poU rombrc pour le corps* ' " 
Ett cjfFçt la pte^rt dés 
tcar ragçrent que confciencc du 
Perc'^.tr6ov«t iiftercflîfe , ce quri 
Ibkl. Aï au'âtiefe voulut ^Im tmver aui^ 
CM^èraUtf » quoy qu'il eut awflitôt 
Voulu obliger fon fils à renoncer à 
. ce don^ qia'tt en enr écrit ca 
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fur les Mémoires. 1 1 1 

des termes preflans à l'Etat , quM. 
prioit de fbiiffrir qa'il Te déchargeât 
de cet employ , s'ils croioient qu'il eut 
dlredement ou indiredement viole 
le ferment qu'il avoit fait de ne 
point prendre des prefens. C'eft mar- 
quer une ame bien ferme ôcdc celles 
que Ton prône en l'anciemic Rot 
me. 

Mais r Auteur ne trouve aucun 
goût en cette fcverité , & dit fur ce 
que la Hollande refufoit les prefens p^j. ^jj, 
' aux trois préalleguez, que ce ne fera 
pa^ fans indignation que la Tofterité 
verra qu*en ce temps-lh il y ait eu des 
Députer^ qui ayent avancé des propo- 
Jitions Jt peu raifonnables , ^ qui ayent 
pti croire que U fîngulariti d'un feuL 
Etat pouvoit impofer à tout le refie du 
fronde civilifé la necefiitc de fuivrefon 
exemple. 

Et cependant la Hollande n'avoît f ol. ss^^ 
que dit , qu'ail eftoit impertinent de fai- 
re des prefens aux Minifires des autres 
Trinces , pendant que leur Etat defen^ 
doit a fes ^mbajjadeurs d*en prendre 
d^eux , enfuite a'une des refolucions 
des Eftats Généraux prifePan lôfî. le 
lo. Aouft: mais que Ton obfcrvefi 
fciupulcufcmcnt , que les quatre Dc- 

pu^ 
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Fol. 6zo. putcz 5c ccluy du Confcild^btat , quf 
rAn.i 55 7. forent envoyez à l'Eveqiiedc Mun- 
fter, ne voulurent prendre aucun dc$ 
plats qu'il leur avoit envoyez, 

Qiiand il y en a qui tiennent que 
l'Etat feroit foulage , fi comme il 
veut que Ton ne donne rien à Tes 
Miniftres, les autres Cours vouluG 
fènt en faire de même, & les imi- 
ter. Le Parlement d'Angleterre fit 
(defcnfe à S. Tohn à Stricland de 
recevoir des Etats les prefcns qu'ils 
leur envoyoient : 6c le Roy de Fran- 
ce ordonna auflî aux Commilîàîres 
qui avoient travaillé avec les 4. Am- 
bafTàdeurs , qui conclurent le Traf* 
té de Tan 1662. de ne prendre les 
prefens que leur Agent leur offroit, 
afçavoirdcs baflîns & aiguières d'^or 
mafïîf de la valeur de 4^ mil écus 
loi. ; 5^, chaam ; non fam un grand rcffeti- 
timent des -principaux Minijîres de 
cette Cour-la y qui ne s\nprennoie7%t 
pas aux defences particulières du 
Bsoy y mais aux defcnfe s geneiales 
. des Etats. 

iD'autrcs afTèurent que cette rcfor- 
. me y feroit aufii neceflaire quccellçs 
qui ont été faites «lilleurs , & que Ton 
pourroit encore y f ai r c. 

Les 
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.^^Lcs prcfcns que la Kq^èeElilabetli J^^f^^^^^ 
en Angleterre donnoit aux Ambaf- 7^^^^^^^^^- 
làdeurs étant toujours fbit riches > \€: 
Roy Jaques fuivit Ton exemple , mais 
voiant qu'on ne Timitoit point dans 
les autres Cours, où ces liberalitez 
ctoient plus réglées ^ il hs reduifît 
toutes à la moitié, L'AmbafTadcur 
de France n'^avoit que 2. mille on- 
çes de vaidèlle vermeil doré , celuy de 
Venife mille > & Tautre de l'Archi-; 
duc 800 • au lieu qu'avant cette rcfor- 
•xne ils ayoîent le double. V 

. Autrefois le I{py AnzIeterreT^oUdi. 
faifoit recevoir fes Afnhaffadeurs à . : 
l'entré de foM oyaume ^ le s faifoit 
défrayer & conduire à fer dépens k 
Londres: le Roy avoit auffi accou- 
tumz de les faire manger avecluy a' 
fa table pur leur faire honneur : & - r - - 
mix affcmlkes & divertijfemens de 
la Cour y illcs faifoit placer fur U 
mefme efirade&fousun mùne dais " 
avec luy. Mais Charles I. voyant 
^uefes Amba fadeur s n^'efioientpint 
traittc\ avec les mefme s civilité:^ 
dans les autres Cours ^ is que la 

. _ ... . Iranc^ 
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France epoit bien plu6 refervée fur ce 
fujet y reforma tout cela i ordonna 
^uâ l'avenir les ^mhaffadeurs nefe^ 
roientrecem qna Gruvefande, ^ con*- 
dtiits de la dans les barques du Roy au 
quaj delà Tour ^ ouïes Carojfes delà 
Cour les prendroient four les mener che\ 
eux : AloifioConrarini Ambafladcur 
L'an 1527. de Venife , & Albeit .Toachimi quî^ 
Tctoit auffi des Provinces Unies, 
ayans été les derniers qui ayent ete 
placés auprès du Roy dans une aC» 
femblce publique, Ccft une rcfor^ v 
me \ en voici une autre. 
Cette inégalité çft uûc raîfon 'aflc2 
fol 4J^. guândcpourk refornie. Les Princes. 
d'Orange qui allbient auflî au devant 
des Ambafladeurs , ne le font plus j le 
, Prince Frédéric Henri s'en étant cx- 
cufé fur fés goûtes , & le Prince GuiU 
f^ï* 488. laume ne f ayant plus voulu faire 
après le decés de fôn Pcrcj^ce qui 
fuit , eft encore de cet air. 

Les Ambafladeursdes Têtes Coofc 
ronnées étoient logez en Hollande 
L'An aux dépens de l'Etat, ce qui cefla 
quand la Tuillerie qui y étoit pour la 
France , quitta brufquemcnt la 
Haye , ne voulut point fe trouver 
à la publication de là Paix , & fit 

rendre 



fur tet MemûreT. t j f 

à l'ÂmbaiTade de Fi-aacc» Les 
tmr <pà^ virent ^risfi une occafioisr ^ 
à retrancher cette dcpenfc- extraor- 
dinaire > refo^orent épie kt ^mlf^é-^^^- 
deurs les Refiderts des Teps Coh-^^^ 
rùmées ne Jiroiem flm logt\ aux àt-i ^ 

' LcCzar même ne dtfraye les Mi- 
t&dèes Sftyangers cpté pdttr ^ob*^ - 

liger les autres Princes à l'imiter,* 

«<|ute IWfek j & fi \\m y mw-^^*- 
quoit^ affeuremenc il aurcHt tort 
de continuer avec celu^/ dojit le 
Mâ»c retrancheroif ceae mumellc 



Ainff ceux qui blâment tânt les 
£tats Généraux fur leurs defenfes pour 
îcs prefens , n^ont pas toute la raifbn 

2u^ils croient s puis ou^il y en a qui 
i£ftienhentqûel%niefait mieux de 
n*cn plus donna- à Tavenir , pour em-^ 
ployer ces deniers k quelque preflant. 
Deloin , quand les chofcs doivent être 
^ales^ ou corrigées j fans que ce«* 
h iUrprenoe , tif ce q|ac p: vay 
dire. .4. 

Cour db Madrid exceUbit , 8^ 

excelle encore en des grandeurs^' 

dont lesautres k moquent, & Te»* 
j • quelleJ 
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quelles on décrie généralement ; puis- 
que Ton y doanoit les maifons y 8c 
qu'ion cxemtoit les Miniftres des 
charges ordinaires , outre que Ton 
leur foufFroit encore unedepenfe qui 
avoit Ces franchifcs , & leur valoir à 
peu près les frais de ce jour. 

On en fit de bons contes au temps 
de M. Fanfchau, & de quelques au- 
tres 5 qui ne pouvoient afièz admirer 
cette bonté. Elle cfl: telle en effet, 
puisque Ton ne peut voir d'un bon 
oeil que l'Ambaftàdeur d\in Prince 
îndifFciCnt ou ennemi y forme fcs 
menées > & y cabale mais nouri 
aux dépens de ceîuy qu'il veut tra* 
hir i quand les fiens n'ont pas cet 
•îivantage , & que les deniers de ce 
que porte l'exemtion > feroicnt 
bien mieux*^ employez h payer les" 
AmbalTàdes avec exaftitude y 5ç 
n foûtenir plus fericufement. la 
Majeftc de la Couronne. Il cft 
vray que Ton y a mis quelque 
ordre , Se que Pou devroit enco- 
re rétrancher ce qui y refte d\ibusy 
pour ne faire que ce que l'on fait 
gencreufement avec les fiens ail- 
leurs. ^ 

On fcait les démêlés de la France 

avec 
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avec le Catdinl Ahieri fousleitU'T^^ DmUccUs 
pc Se que le Régnant parle déjà ^d' une 4- ^AmbAj^- 
idbrme fi judicieulc , n'étant pâ*/^^*'*^ 
Jufte que l'immunité s^étende 11 fort^ ^^^^^ 
& qu^au lieu de l'ordre & ^l^**on- 
flçur , elle prodiiifc le fcand^le ?c la \cs dci^ ' 
coofufion j ny que Voayobfcïycdc ikuafff. 
certaines 'nià^iifBes imùfc^ que 1^ 
n'a garde de fuivre , ny de (bufFrir 
dan^k^amreftCeiflte* U&iîtjpseiidre 
lachofeenfafource, pour voir fi elle 

t/' Les Gardinaux 8c lès Ambafîidcurs 
àvec leu4's famiUes étoient exenits des 
dnAiîs ^d^cnfvét potr ce €)ui leur^ 
cfidit nejçeflaire. Maïs comme il y 
M <av^» ou plutôt léui^ déme^ 

ftiqucs , qui étendoicnt Timmunî- . 
té plus loiri qu*tlic ne va , abu«« 
iàns du privilège , & èn fiiifans; 
commerce / fâit^ l'on fit venir ^ 

Pâdvelle de, leurs Maîtres , où par " 
ààs kttires^Mqfiie: l' on dk ée ^Jîh' 
tmlUrit^ y tout étoit complot j le 
trafic fe faifoit librement; & ceux 
avec lef quels on* iVmradoît , jouiCi 
ibient.ainû des franchiles du Mini- . , 
ftcte > <Ai' de <^aelque^ €atfdkifti^^ 
CQïOfsî$ a «n eâct ils étQl(Qt de 

là 
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£x maifon , ce qui etoit autqrifcif ccs; 
menées^ Scotcrooidroit innocçfità 
l'Eglifc On fe plaignit liautcment j 
mais CCS plaUita iofient tniuiks , 
mal ou la licence continuoit , malgré 
ceux qui crûrent y appoitei: qucl^iift 
tempercmcnt. • .vi- v,: 

& f ugeâtt que jùUraM' oiv pcMwefkit 
4)ûlagcr k peuple en ce qui regardé 

ce qui étoit exorbitant, & groffiC 
fjmt Icxwam M ce quiliMRqie k 
luxe ou la pompe de Rome & dcK 
Grands il jp^^ )y mettre . ordre 

;^fcrxiiiçxs iuy dirent , qu'on les frau- 



à? Année fainte, où on vouîoitleur 
qter un ipojen, de fè rd^vet de 
kors /pestes , qui^ coAtin^^mkiftti^ 
fî ToUr nc bofnoi( i^e autorité,! 
qui les minoit, :& l^qUelk U»^^k^ 
ligcroit à quitter plutôt^ que d^> 
coûtimiçc à ^'ep^^ at|^>q[iil«f9J:d<H 
iiïent. * ' 

Altieri y confentitj 6c doiMUi ks 
Qrdtc9cm*ilvferiok, mats les qt^atte 
Aml^fl^eurs . de TEmpercur > .d^E^i 
fpagnç , <k France ^ ^ yemfe fc, 
i$ licrcnt 




Digitized by Google 



lièrent enfemble , ôc s''y oppo(crent i 
à (çavoiL* le Caràinal de Hçiiè , IqBq- 
rc Nttaid^k Duc d'Ëftrces & Ktttmt^ 
<}iuaigi:ireDttouteslcsCQurs^ &agjl« 
terem: celle de R^mie. s 
Il cft vray qu'après meure ré- 
flexion» cellw de VicfiM â^dc.M^ 
drid s'adoucirent ^ voulant que Icui'S ^ 
jl^mfti'es(^uMderaflçnt^^ ce c^'ilsfi- 
rctit^ at^yam au(£ dans kuir (cnif« 












ifl^^iè folditkiy feulSc draïai 
<f Mtrc$ fatlsËiûions que celles dont 
jk payèrent lçsi$iDisatttr«s , à |^.VQir 
d'iuiç honnête exciife que leur fit Al- 
.tieri> ior ce ^e ces choies ne le fai- 
4^cnt f oim pour lc»châquer » iMiis 
|>our rcraetire un peu. le jrevcmi qui 

^ . Toutes ces raifons ne furent d'au.- 

4sm goutu au Duc» qui pupt^ndoît 

d^autres baflcflcs^ & portoit haut la 
sokrc du ^0^9 &(a v«^nçe$^ 
powÊdre vdir que bien qu^il &l% re- 
lié feul > il nc vouloitpa^ deœordrcA 
il fomentoit les mtereljlè;^» & fiç 
ibu$ main que le Cardinal Sfbrzc 
^Yoyât de Tes gens pour enlever ce 
€)ui étoit .à luy à la Douane 5 les 
f emiiers y confeatans^ & même 

tfayaas 



très, Ocfl: le finccrc - dctail de eç 

àciÈiéié, éom la «c^eb Cfemmê 

X,a rt>i»pu le cours i &c le<}ocl p^utr^ 
étrc-rwicmka ibusk Papa I(i6g^li%i 
Cjtal tCM^Sgècc qù'ily a dccorrompiï 
à R;omç ^ D^r des^loix &v<;u?e$ j & p$à$ 

favieftiatc, ôclbn zele ardent poiwi 
^èiea^s peuples ; dik ca^l^Iin- 

fpirer aux Prmces en gênerai un 
fpf it modéré , pki^^de do^<;cur , ôk 
ferme liaHbiKontre les Inâdeicsj 



?->^ Mafei' Autour ne péwt 4igercr Éei^j^ 

«l^^èfo^^^ ^ foo argu- 
îttcilt éft que, i*«if M peut pas nier ^ 
que ceux qui defe»àent h lêurs Miui^ 
flrfî éè pvenife des prejens, ne iom 
damneni pas feulmmt Us etrangeiPt 
fMMu preiUieni^ miis 4»Çi l$$ Frinh 

€es qk^i en font , qu'ails canfiderent ^ 
S^Uf ne s^m^ftl pas en ju^ Ji9mptr 
tens , ^ s'ils ne font m jugemefâ 
iemperaire. 

: a^mlis Mais iiYcn pique bien fort , fit 
frifimptn^ il faut pcut-ctrc qu'U y ait une eau- 

siiwrsnmUà^i^fSitUfidflHr 4fumç qml$srMhf€nh 
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/ UT k$ Mémoire f. xî i 

fMdes pittfem<mtaaiid<{iic£bis 

t^u^aux penfions que Ton reçoit (ans 
feropidc d'm Pnace , tfàL ne ks.4oiu 
ne cfue pour gagner , ou obliger qnct 
qu'ud à tout ce <ui*iî en veut aveugle* 

par de certains biais > que Voa ^ 

iM^gc - en fini tcaipi &^ eo (oa 

lieu, 

La Sdtte l^yîiâbeikaai Angleieiu 
re ne pouvoit foufFàir les honneurs 
que m attires Êiîiàtecit à Tes fuîets^ 
jèc repMNiv^f comme ële cbieitV 
les brebis 9 quoy que toutes inno- 
cetites^ d'un troupe , qui était uiii* 
quemcnt à elle, auflitôt qu'elles 
etii9tetit marquées de la main de 
de quelque Berger étranger, La ter- 
re Germain donnée par Charles 
Emanuel en Savoyc au Marquis 
d'Inojofe luy fit un grand tort , 9c 
le n:âtia'49w l^efprit de plaiicuin 
qui crurent que par reconnoiflance,* 
on antremene » il ifavoit^ pokc 
voulu perdre le Duc aux Colincs 
nv ailleurs,, où la fortune liiy 
riott , Se le flatoit d'un viGblc avan« 
tagc. 

CH^ les ptaSotis ti^operent pa» 
laoîDs , (n l'amc qui prend ^ fc don- 



122 flexions 
ne de même avec la foy que l'on par- 
tage, quand on tend la main, ôc 
que ron fouffre que la corruption , 
ou les bienfaits Tébranlent, en trou- 
blent rallîette , & l'altèrent. Je di- 
ray un exemple qui n'cft pas inconnu 
àTAutcur. 

Fol 2 S Le Chevalier du Guet alla dire delà 
L'An p^rt du Roy au Miniftre d'un des blti4 
1659. puijjans f rinces d'^lemctgne qu il eut 

dfe retirer à for tir du Royaume avec 
. fa famille. Cela étant rude , & ne 

pouvant paitir d'un lieu, oîi il 5>- 
Fol. 290. j^^-^ ç^^ili ^ il y avoit 30. ans, il 

obtint un ordre qui luy donnoit un 
mois pour s'y préparer & difpofcr 
de Tes affaires mais ce mois n'étoit 
)as encore expiré , quand le Cheva- 
lier du Guet l'alla enlever de fa mair 
fon , & le conduifit à la Baftillc ^ où 
il fut julqu'à ce que le Prince fon 
Maître s'^y étant interelTé , fe plaig- 
nit d'un procédé fi violent, le fit 
fordr , ôc la. Cour eut foin de le 
' faire conduire à Calais, où il s'em- 
barqua. 

Le Cardinal Mazarin confidcrant 
qu'il en avoir trop fait, en voulut 
P faire une efpoce de réparation au Mini- 

^01.19^. y?rf, à quiilefçrivit ^^H hgut de trois 
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9ir « ie couviit de wveiér tn-fun!- 
Vif , fwry joiûr des effets de la bienveiU 
iance du Koy , qui le fit en mefme tmp^ 
étflhtrer^im pat/nu 4e nulle efiui j ib 
en a efié ponctuellemeH payé ims les 

'MSm jufip^i «e f«e kritumfis de. in 

France eftant incompatibles ^vec çemt 
^fApMne,UMiAet»pmv4ntpm ■ , " 
partager fpH affemàn, la 4onn<ten^ 
4iere à celle-cy^^ qm i'en 4 tm^mêl^h 

Je pnckIyÇÛem:deconûdcifcr cé 
>fimftfé» ce paiffimt Mçe <l*Alç« 
hiagne, ces 30. ans, la lettre ob* 
iigeante du Cardinal > la bienveilto 
JBC du Roy , la pcnfion de mUlc 

. -écus, l^exadioide du payûnenf , 

les- intérêts incompatibles de la Fraor . , • 
çc avec ià Patrie, qui l'a ucMnl i'ayvîi,d£fr 
-wçoiapenfé d'une affeaion qu'il luy i/ ; i'aa * 
donaoit toute entière, aprésl'awir i«4o» le 

^ èféC' û senéreuf^enc a TaUt^è a ^ Cardinal 
, fi ce Miniftrc n'eft^as le MiniftrcPia- R»che- 
fonnier; «e Pyioce, Mdnfiw tfc^K'^ 'l'^f- 
Brandebourg ; les 30. ans , le terrt^ icfteut 
de Ton fc jour en Fijancc^ ec-fiJa^jctti.Paiatin 

• £oa 'pç. le foifi que l'on eut de l'â- hmt de " 
i^oucir , n'effa«rent ^pas bientôt le l'cfcai««fc 
•TOtivflrir d€s nldtix IbufFerts à la Ba- ^«i- S 7 S* 

'^Q, mluy exagèrent ^càjbi 
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reconnoifîancc ^ju'il en témoigne,' 
cjuoy qu'à la vente il ait partagé , 5c 
qu'il partage encore Tafteftion qu'il 
|)rane , en donnant une fî bonne pait 
a la France, 5c de ces ayis qui romt 
•poient les mefuresde la Hollande, qm 
cft fa patrie , ôc laquelle Pen a }ufte- 
mentpuni. 

C'eft^CA'cloper l'énigme , 5c trour 
vcr la fource de (es aigreurs, avec celle 
d'une amirié irregulicie. Mais voici 
line autre marque de ce qu'il cft mei 
cpntcnt , ôc l'air dont il accufc le vio- 
tencc de ceux qui ne pouvoientlc 
fouffrir , ny (ès intelligences^ i 
Jm/tSïves iufqs4€S icy on fia oûy dire qiCune 
fin^lantes Jettle fois , qtk Pott in ait menacé im 
komrcla jAiniftre publie, ilparledelaquertioni 
Holhwde. ^ i ^ çfFçBivement preRn^ 

Fol. 3 . ^ . j j ^ . 

tée, pouf le contraindre de nommer 
teux quiluy communiquoient les parr 
ticularite\ des affaires y quil efcri^ 
'voit au Trince fon Maitre } adjoû- 
. Ibid. tant que les Monarques confervateurs 
du droit des geus vengeront un jour 
outrage fait d une perfonne i qid 
ih doivent toti^ leur proteBion ^ prin- 
cipalement la France , pour la- 
quelle il s'^eft facrifîé , 5c qui auroit 

tçrt d€ luy ref^^cr fon ^ppui ; après 

" ' " ~ tant 
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jttans c^u'clle fait pourfàuvcrlcPrinf 
^ GiûilaiinûK» puii qu^îi iuâit i<:(^ « 
t)e;.CkMtfQlme > que pQn emhiafle 
iS:$Jntcrui^.pcmr àîrc toitte ipite dçs 

cw 1 on eft oc. . v - . * ^ 

Mais iesCarafFes punis iMMïM(jM^ Fol.;<i» 

tprt favit d'txmpU à cenx qtii 

pour exercer toute forte de vioUncer 

tente i imiocerttc , 6c fi £iu(Ic«Den« 

afÇttfce.5 il ledit» qftand le* 

î83icat.Siis pQi4ï,obUger k Psikmcnt 
m Aogl^ççoj j^. : qu'ik jôç youloient ^ ^ 
point ajgcir, le Minifire J^.un Princr^^^^^^ ' 

Sfim«ém puhUqm9mt recMun^pouf ^ 

ne peut pm iotiir du dmt iei • " 
gm^f ny de^^fi^lk^ du Vrince fin Mai^ 
tret O ] uges ^ue >k paiCon égare , 
fouvenez vpus que cét autre fHpicJcac 

» . Etiiir TGvdbfinance publiée enï'A«-r^ïf 
Hallandeî,*» laquelle dçclare aimi-t Icz^.Maift. 
iiels: ceux^ quKdo^ fait , ^je parole ou 
de niinç outrager^ les Mioiârc^ 
]pub}ics> Wceiix de leur ibke ^ U' - 
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fol Cl s . peifonnes qui par des cxlomnîei înféC- 
ms , autorifées par des efcrits publics 
'^avoue'x^y accufm fauffement Us 
Umbaffadeufs ^ Miniflres d'avoir en- 
ire tenu correfpondence avec ks ennemie 
de VEtat , ou avoir fait des cabales dans 
leur pays , au préjudice de fon repos > 
a^n d'expo fer par là leur perfonne ct* 
hur mai fon a la rage d^t^ne populace 
faf^ionnée-, toujours prefte de faire 
de ju^emens téméraires. Ceft j^icn 
Ix^nnctcmcnt traitter fes Juges, ôcfc 

juftificr,^ 

Ccfi contre les auteurs de ces calom- 
nies que la Juftice devroit exercer fa 
'vengeance , exécuter une hy , qui 
féconde fi bien le drM des gens , 
q[ui ii^ft pas moins mefaire en ce 
tvmps. 

Ccft nous donner un détail de Tes 
iiccurationS;,une image des maux qu'il 
fouffre injuftement , & le droit des 
cens violé en fa peifonne , par mil- 
Fc impoftures que. l'on forge ma- 
licîcufement fur fcs menées four- 
des en faveur des ennemis de TE- 
tat, aufqueîs il trahiflbit lesfecrets, 
& les édairoit de tout ce qui pou- 
>oit être à leur avantage, malgré 
fk confcicnce 5c le ferment quM avoit 

fait 
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fur les Mefnohref . 1 27 

&kàfcn ctrc le âdck dcpoiiAait^ oom 

»c les pcnHonsSc les autres, grâces 
fiont on le combloit» & fa nai^occ 
qui robligeottàétre moins corrupti- 
iy\c Se recoimoiilantpour UFrance. 
. C^aïKl cepciidant ^ à ce cju'il in&« 
^nuë , on devoit punir la medifàoce^ 
^ c^€fai ptf i» viics paflticttliçrcs 
l?excrccnt impitoyablement à la ruioc 
iniHKqnBnwlhatfiiMu 
Il veut Tetrc, ôc je le veux croî- 
ainfi c'ctl à ia^UQllande à ne plut 
tfnGXs^tr, à couper k â<ic la per-» 
.1 jkcutîoq-^ ^ à mcxkrei' iVxces de iès 
pclaes par <|uelque pcttfiofi obligeant 
^ j <Hi cgiitc à celle qui adoucit raf« ' 
^fi^t qtt*oii IgjjF avoit lait en France > 
(ans quoy la poftçritc fçaura toujours 
par Tes écrits lia barbarie d^nEta^ où 
régnent Tanimo^fé & la haine qui 
Giouffeçi le oHirmure des JLoiXr la 
liberté que l'on prône tant, & la 
vertu même en la perfonne d'unMi- 
niftre que ron né prétend punir qt» 
. parce que lafoy ôc le cœur en étoicnr 
doubles. 

- ; Cela fait voir combien difficile- 
nî€nt on a la confcience nette^ 5c 
exçmtede l'ombre même d'une fau- 
te^ q^uAdonièrtdeuxMaiftrcs^ Sç. 

F 4 €pS: 



tiS T^ficxionr 

que Ton tire à deux mains à la foîsl 
lit ces chofcsctant ainfi, rAutcDV a 
raifon dc dire qu'il y en a fort peu de 
fon Carafta-e qui puiflènt être hom- 
mes de bien j tant il eft vrayquelr( 
perfidie a fes degrés, & que lors que- 
l^Oii écoute une ibis , & que Ton don- 
ne rentrée à l'ambition ou à Vintçrét,; 
on entreprend un pas bien gliflànt y 
car n l'on ne tombe point aulfi-tôt^^ 
on ne tarde guère > ôc la chute en dV, 
infaillible^ i> 
, Or la Cour en a fi»lmmé unelên-j 
tçnce, & cft rçfolue de le tenir pcr- 
pciudlemcnt en pri^fon, j^our éviter 
recueil pafle & le danger oui'on s'ex- 
ppfe, quand la perfonnc , dont on 
;aucndla fidélité d'un fecrct^-Teven-. 
rc, Ôcfait parce moyen avorter les; 
clperauccs que Ton en avoit conçues. " 
iNjais ce;to douceur ^ qui eft aflè^ 
«;rande , n'opère pas le bien que l'on^ 
en aitendoit , ny la rcconnoiflancq 
de ce que l'on n'avoit puni ce crimç^ 
qu'à demi r quand k Politique nç 
foutFre jamais ce milieu , deman- 
de abfolument l'une ou l'autre des 
cxtremitez : je veux dire ou une fe- 
vcricé toute entière ôc inexorable >o)i 

une 



une modération ecnjô^c pour 80 cri- 
me de cctiç nature* 

Eh rfFet dti èÛ timibilr$ mmat 
aux grâces que Ton fait j l'clpiit; 

d'aucune, ôc rœil irrité de ce que 
ron sY p»'cn4 d^un biais qu'il ne 
pcut^ digérer , envîfagê fai' juftice y 
<?6mme riniuftice même, & prend 
ià- Juges n^^ p6ur fes bottv 

rçAUx , Se des tyrans qui demandent 

d'un innocent, qur n'^eft côùpa- 
fefc que parce qu'il a des cnne- 
itïîs , dont & i^flîoiï èft t*)niîttCi 
& la foy fufpcae : j'en narleray en- 

^ Les Curieux pourront s'informer 
fîla fehtetice cft fi vidente , co'mnci^ 
1*011 ruppofc : la Cour de Juftice ctî 
pourra rëpbndre, & tous ceux qui 




croit point j^voîr mérité ce traite- 
lïitnt fi indigne de % , «c fi iloigné 
defhgîôire.*' "''^ ' 

• Qeft Tair dbtïrîl feyangé , &lç 
venin qu'il jette par toute TétenV 
dût! de cette pieté , à la ycrité cdn«: 



1^6 'Reflexionr 

fîderable, & pleine de lumières qui 
inftmifent: fi la paffion contre les 
Couronnes, ou contre la E^eligion 
n'en diminuoit la beauté, & nercn- 
doit r Auteur moins excellent. 

Or Parrét , ôc la prifon perpétuelle 
oîi il cft , le chagrinant , il fe déborde 
& déchire les Provinces Unies 5 ce que 
Ton a vu plus hqut , &: ce que l'on va 
encore voir par un exemple^ 
Trait ma^ Charles Guftave fe plaignoit de ce 
nVluTd/'' que les Etats refufoient de ratifier la 
Fol 58*3 Paix d'Elbing , quoyque leurs Am- 
baflàdeurs eurent demandé Téclair- 
L'An ciflement de quelques points qui rc- 
1^56^ oardoicnt le commeice; Se comme 
on vouloit couper la racine aux rup- 
tures, l'on fit une erpcce de Traité, oii 

Fol j 84 ^l^^i^^^i^^ ^^i^i nouveau , ^we 
* ■ Icc manière d^agir edoit nouvelle dans 
' un Etat» ou Von avoit t où jours eflé fort 
religieux a exécuter l^ parole que Ton 
4tvoit donnée. Mr^ :s la bonne foj ced^t 
cette fot6 la a rinterefl. 

Comme fi l'on de voit paflcr a-* 
veuglement par deflùs les articles^ 
qu'un ennemi nous • offre , mais 
fous des mots ambigus, qui loin* 
de nous tirer d'une guerre , ncus 
jettent dans uiic plus vioIciKc, 5c 

font 
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icm que* icGalmey après Icoifcl on 
afpirc vainement , tcflc & ccac à un 
oiiage tres-viokou " < 

' Ce n^eft que la feule ncceilk^ qui 
nous fait confcntir à des furprifes 
ttlks que lesMtMMP d^Aix^k^ba- 
peik ^ à moins de quoy on évite le 
piège , 0c on prcndr àu meftiNs 
oppoices aux nicftircs du Miniftre, 
1^ ibavcnt mai^ir , d'induftfitb> 
• bu ne pénétre point. Ce quePon a 
nà 4. Madrid & à Rome , ou^èa 
hmœ ^ de&roiié'. fer lifiniftrest 
fait redreilèr les bcviies que Vm 
8c ï^atw nvoknt hàt en <l«iix TrâU 
tt2 où elle ne trouvoit point ion 

«ma 

Ce n'eft pas de ces xhofes que 
Ton ckc^ elles deo-ieroietu: trop 
à la France, & te MIniftre prilbn- v 
aicr oc aoui- pioduit^ que des ex. 
tmple^ qui- csMhcnt ht ffiMyaife^ 
feiy d'une Couranne , Pour la« 
quelle il conferlre iwe v^jj ^efti^ 
entière , 6c n*a -gîrdé^'d'oubIie»< 
icm ceux qui tendent à noircir 4^ 
Hollande, ou l'Efpagnc en la pcn« 
fonne de Ferdinand* âc^es autrœ^ 
dont il nous donne un éloge il' nici^^ 

veiilcux* X ' 



, JU'autrc qui fuit.A^cft pas mdns 
adinira^b fur rAiiteur du Draké en; 
ricux de rciilcvcment Uax PviAce dq. 
FlU'ftcmbcig poiar «vau fni« kMkaN 
ôrc çntkx ceux qijc Ton a punis dans . 
uo Etat qu^Us tahi(îbko(;j â^où ibi 
ctoiciit nez. . Vqici Icslignes xjui Fuir * 

Foi. 1 2 0. . N. rcvcljwt lês f<cm$ en Hol^. 

l^adc > il en fut pjri% & cxamiuc |^ 

mais çoaimril «ft potfy^ dcN* 

fVp4^'C d'uac cliofc fi noire ) ilfc fi^ 
i<M^ fur ibi^ CaïQftâcfo» «Ait. 4:0 
qu'il faifoit les affaires de Lunc-j 

f\ pernde j Se contrer un hommes 
iixy devok tout> le punit cqqi;.*. 
me un fuiet i ScfyHaao^ i^aciii^? 

M^îscommrks ijfttkcB (fm 0dim<u 

fes y ccllc-là l'irrite , Se loblige de 

tes les pfoduBions de Vair du ter^^ 

yoir Mi ontfù$ naktf içikriy » ptt»tK 
fol. I. qu'elle n'cft qu*uii rengagement fdnt-^ 
nefçfiiédans HnVaradoj^ j donil'^u^.f 
teur fe imeflefi mdf qu il fait pitié è ' 
ne ionne^ue des wfonnenmis en" : 
Vitkf , qui font U fk^^rande^4tfi(^'^ 
fononvra^.,^ , . ; .1 

Ce 
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:Cm €|«t litewe pas » miifi|ue 

le Nliniftrc n'épargne penonoe'; 
prinaf^aidOMm^ fi '-r on ne doniiç 
pas à la France Tcnccns qu'il prc- 

.tend $ nu|is tout k monde ne le 
croit pas ainfî y 6c avoik que ge* 
neralcment ^ n'eil pas ailèz heu* ^ 

. seuDs ou malhenrewc pour rèce^ 
voir de ces munificences ^ qui font 
que- i^^ doMrmé phasie y 6c la; 
rendent auffivennîe qu'eft la fienne V: 
qiÉandeeUequ^lëlametaiity nel^ihr 
ce que c*eft que grâce , on bien-fait , 
puifqu'il ^crii les chofes fur le picdti 

qii^IktfiNit, &fiurlafoy des AuieuW 
ôii ks4onnen^5 * mais fi célèbres qu'^^ 
«tMi'Itencoisouindtff^ oneA' 
tire un aveu ikicere de là démarche inr*. 
égale des Couronnes. Je knj ta 
deuxinot$(adefenfe. . * ' , 
litinseun abrégé des raifbnsde JM 
fola pour Parret du Prince Guillan- - 
mei te y fait iuivre les deux pomtt^ 
que Fonafiair tti Fr»(ce%(àde6»h 
CCf à f|n voir ce que Ton n^a jamaitt 
vu naitierii barhsifementttn Chanoine 
il digne ^ ny un Prince tics -fidclle à 
VBmfire^ âcrài^tudu Caraâere in»* 
violdblc derAmbafîàdc : à quoy Ton 

repond qiie la France» q!uniUls'a|*c < 
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^ * de Tes intérêts ou de (à vengeance, 
loin de confidcrer un Chanoine, fc 
prend bien a des Papes, Cardinaux, 
Archevêques , Evéques , Abbcz 5c 
Religieux , qu^elle pouiïe violem- 
' ^ment, en profanant de fi faintes dig- 
nitez : c'cft ciomc fournir des exem- 
ples , montrent que Ton peut punir 
)c Caraftere (acre , fi ceux qui en font 
ornez , le violent eux mêmes, & at- 
taquent le Prince & l'Etat où ils fc 
trouvent. 

' Mais pour ce qui eft, que ce Prince 
ctoit Ambafladeur généralement re- 
connu pour tel de tous les Miniftres, 
qui fc trouvercrît au Congrez 5 on 
fôûrient que rien n'ell: de lit faux , 6c 
qu'on pouvoît le punir comme fiijet 
& vaflàl de TEmpereur , mais Ton 
ennemi déclaré Se celuy de fa patrie, 
qu'il perfecutoit cruellement en fa- 
veur de la France , a force d'intrigues, 
5c par mille menées inoliiës 5 étant 
ccYtain qu il n]y a perfonne qui ait plus 
roi. 35. travaillé que lnyd allumer le feu qui 
ct^nfume prefentement V^kmagne , 
ime bowre pa)uie de la Chreflienré. 

Le Miiiiftre l'nvciieingcnûment, 
mais comme il a attffi ctc pris fans 
vcrd 5 il ne veut point qu'on puiHe ar- 
rêter 



fur les Memottet, e 

sétt0ny punâpamAinbaflàdcur Etran- 
ger ou Sujet , qui tramcroit contre h 
\ic4a-StiMàBm>ig>lcAkit vie l*Etat , 
quand le Traité curieux nous njon- 

cimte d'une exaétc rcchcKhc ccœc 
-qui. ^onfpirm ii batbtttmcnt s far 
qupy l'on cite d'excellens pa/îà<'es 
teiç&alîeror^ copu^ fait k Mihi. 
«rcr; qiârapoctebicntout ce qui fait 
a la thefc , mais cache aufli«udqu6. 
foi««eqiifeiffoibKrbit , s»il nousXn- 
fcoit les noms & les lieux des Ecrivains 
dont il ùtc^M^OÊtum. " ^ ^ ï "/i 

L^EniMtoi qu'il combat à cette 
Kule vik) ne «iMSmidt rien , 
«t «MAèaMi» les choies conunc il 
Ks_2^t & for le pied qu'on Jw 
#^w*ei «n <JUoy eft îrfcorrup- 
tiblc j sM manqué pourtant c» 
^e^He tndreiiy il peut àuffî tom- 
, mais la charité veut qu'on' k 
.'««y« * ^ qu'on l'intniifè* fur et 
qrd pobwamiiifcniiblcmcnt avoir 
m tîais v q«t*j^Wt ptt kt 

boo jiy k 'iiiftt-; au- moins fclq» 
Iclens de ccuxqui. corrompent Iww» 
$ciifi». <ie: bfeauecJiip de palîloa & 
d intérêt. - ; . " 

main à la 
. pliujic 



1^6 '^^exknt ï 

plu me que four c h armer par ce dir: ^ 
verti^cment innocent l'ennui &U 
duretcd^une tres-cruelleperfecutioU:^ 
s^abficnant d^y mcficrjon raifonne- 
ment , & UiJJant au LeBeur U li^ 
bertè d"" en faire d^ application:, à fe 
/jue t^on a veu depuis i^nelmie temps>^' 
en la perjonne ^nMiniJtre Public^ • 
ir reconnu périr tel par le mcfme 
Souverain , du nom duquel Voit 
s^efi fervi pour luy faire fon pro-^ 

, Mais ce divcïtiffemcnt n*cft pasfl: 
innocent qu'il ne pique bien fovti^ 
puisqu'il en vent à l^Etat qui l'a conr^^ 
fine en cette cruelle prifon^ ôccouoh- ; 
me il fe tache de ce qu'on l'a mis entre . 
les Su jets que l'on doit punir , je mon- \ 
treray parce qu'écrit l'Auteur nxémc^^ 
en fes Mémoires , qu'il y a des cri- 
mes qui n'exeratent ny caïadcre nyu 
perfonne. • • :nov!^v 
Je i^aporterày fidèlement lêS^âA^^ 
gtfs oWe Minîftrç défend > & ptiisdà: 
il condamne CC5; fcntlmênts 5 pôûfi 
j&îre* voir les comradiétions manife-"^* 
ées > & pour conduire le Léfteur '^î 
l'opinion la plus probable. Je vienî 

: 
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c La AuTon genciaie veuf ^ me- kê^p^m,,,, ^ • 

pHr Mtentat , e*' doituftye confideKé ^""^If^ 

•oinpetMt flr , iUfgWfUjfs. . Ce qui ' 
doit iuffire, a ccqu'il cfitpourlîétâ. 
btidemeat de TbcTe , ftfr le ^ 

fmege tom les Mimfirupi' y^j . ^ 

leuf naijptttce. Le mefme droit dei- 
g/NU fui protège fa perjhnut.t ^ege^ij^ol, iitf. 
</*/Sr fk maifoH » /ey csf fesme»^y 
bks comme d» . fuitet ittffpéfahlet '. 
ièUiiptttidefmC^9ttBeft* %ttv«iti 
Gaidinal Wolfey qui.ctoit luc^t, 

comme une voix vénale à fbufcrire. 
aujdiVfiVfc qub'd^ltti(i^i jqtt'il faut ^ 
rç^atquer cét exemple cow/rr crox Fol. $74. 
tptft J oùtknnent que le Mmi(}ere n'eji^4 
te pas h. SujetdtUfHrifdiHion du Soit^' . 
•verain du . Im de naiffmî > quand- 
le JkofVA puQt> <^ qu'il enanroit (ait- 
iQi^c diuant fou liaraionie avec . 

ftome» 
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fié ' ' V ' ^I^fleàkài 

iimat, fnr Ac pied que (es aycoi M 
ont quelquefois ufc avec k Clcrgc qui 
ycrnaacipoiu ^ - 

Toi. 133. Mais 1 Auteur veut qtf a»(Gtôt que 
leH.Comnii{Iàm ou^tdt^autre qui cfk 
moué diiPrâiGe t mptis dowi ci il re^ 

FoL^eS. fidÇidoitefireenfeiêreténonpidmfffê 

aufii en la fauvegarde panicuUere de. 
' Vuumefmtn Coitimc â Dieu fuo^ 
^ ' tegc , Se n'aymc pas à |mmr le* 
crime ^ „ 

Fol. <o^, * Enfîn £er ^erfonne iu-Mimftre pt^ 
blic doit efire telUmenf inviolable ^ 
fitJrJPmMr^ anpre^dsupiddftfiief 
^ f» doit efire garand. , ^ ift Mfii efiroi^ 

ger contre toute forte d^ outrages d^in^ 
Juins qtftm hty pûiiyroit faimêên^ueU 
que manière que ce piiiffhefirt > if fie fon 
Maître l^efi de les vet^get quand d les a 
fouffetm % pétee- qui fis «âiMi 
FoL iJ3. i/enê efire confiderées comme efiantfat^ 
têtparleFrifi^mefine^ jufqu'k§eiÊiiÊ 
fon Maitre defav^oue , ^u luy , ou elles * 
La patieace d'ua Pnocc , & la M^ 

bcrté de l'autre feroit bien arande > Ci 
le plus foible étoit oblige d'attendre 
cette loy du f^HS fort ^ (bufïiîr fes 

dçcrçts^ ^ s'eu re^eri topodre 

celuy 
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[wletMemkef. l^f 
cidtifv qnî f affaquoit paV le fct , oti • 
par iç poifon j comme fi Ton J)ou- 
voit envoyer un aâàfCn tonverty / qui 
fous le voile de TAmbafladc femelc ^. 
defordre > porte la àiort avec luy» 
& éteigne la famille régnante , pour 
^re fiicceder celle de (on Maiftre \ 
fens^ que Ton puiflè le punir , fi 
Ton découvre ^ & l^it le .fil de ces 

" J'ay montré que rAuteur le Coû- 
tent, & Te fais finvre ksKeiiX» eâ 
il veut bien que Ton tiaitc mal un 
Àmbailadeuc/ ' ^ • 

Jl fit oit d* autant plus difficile ie de» Et Us fentU 
terminer Veftendnë de ce privilège , 9»em c9b^^ 

rf k droit des gens n^ayant point fiii tr^m 
règles pour ceTà , Pon ne peut fonder t s a. 
h r^$iMit0eHt que fur des exemptes. 
C^ed déjà un point qui (aie pour 
Topinion eontraire» puisque tes ne- ^ • 
^ès doivent être prifcs & venir des 
cxemi^es. : 

^ ToM les Tôlitiques aufii bien aue Us FoL 147. 
JuHftonJultesdemeurem dUccoYd, qu*d 
moins éume trahifm ou 40nfpiratioff 
contre VEtat , il ne faut pas terne raire^ 
mtnf berdre k refpeB qui efl deu dOk' 
Miniftres publics. C'c ft un autre aveu 
qu'il confirme j ^ {»ar ce qu'ildit àvk 
V* • Nonce 
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KoïKç q^i çtoit ^rgfjjff di|fa»Jai 
Xjgue: , . . . 

àttemaf éi U^ptrfQm^, ^ 
dignité Royale ks prtrpgéUivts miti 
le droit i^S g/S^s acçQt^^x Minières 
publics j veu qu^il ntpOM^oii plm eftrM\ 

^oï^fiktisf^V^c^nihc^^ mi*^ 
tmme ennemi dt qui fiifoit fon^ 
Itver le peuple contre fon Souverain^. 
' çs^,.qMte!iJom^ publiqjv^tetii U[ 
reheliioH , renverfoit Us lotx Jhnda^^^ 
immoles d^Kpy4Lifme \ ce qui nefipM^ 
permis an Mimfipe publie de faire^ lA 
V.crite eft bien forte > &c Toblige à une, 
cotife^O'ii claicef ÇeUc ^qui^fiitc e% 
plus convainquante. 
toi 201. i V^mbafadefiï. doiiirpuvft^me jk 
féureté au lieu ou iire/idc, Caqueté, 
droit des ^çw te dois proteger4 mais 
m'U neluy eff pas permis de [on coflé de, 
jaire des chojes qui dettuifent le droit , 
dès gens > amtme de tenter h U vie di$'^ ' 
Trince y de conjpirer contre le repos ii \ • 
p£taiùitilrtfide, ou bien de d^m d. 
fesennemis des avis qui le pourraient 
troubler. Le Miniftr^ à<s(^,)AD^]^Qj^;^ 
mîeûxfongerà ce point. ^ . 

La raifon cft , comiixc il adjputc > » 
parce qu\h ,çe faifai^ ^ J?^ j^^, 

pOlQC^- 
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fitrmTttérhdkef, t4t 

c'cft à dire d'Ambaffadeur , mais it 
<fe«î^iPtftiîtfc & éiinetni du Princfe ( ' ' 
À ifiS éft ineompâtible avec laquait» 
#4'Atnbaflàdcar. ^ ' v ^ v " 
■-yà-mn'4k*en ee carU ôé ne foik Ibîd. 
pasébU^ de demeurer dans les ter mis 
dis gens,' fP'WrefpeUerle 
CaraBere d'i^tabafadeur , qnUl ef 

fatt *■ ittmums ibà 

Prince àùfy ftm ' d^Bonneur h rni' 

imè^Uinel ] iji^i¥im^ t*£m'-* 
pcreur, reliant vient ék Iç f?îrc avec' - 
Gf<m)onviUe ap(é$t(mt«slafhiéniâce^' 
6c €cs tramercoittrc la vk d*un tî bon 
Plince , & contré k ttanquinté dk 
fcs Etats qu'il boule vcrfoit ta «fille * ' * 
manières j jaais jin aittre oTcft pàs 
obligé de (uîVre cette indulgence i là 
démence dcr.ùn'tiefait pas de confe- 
gi^Mé" p<!mr fautre , ny peut prc- 
(crire'là deifiis dcslàix à UtiPrtacie plut 

Or apr<?s avoir montré qu'il doit ^ o'. i ' 
ctre muni d*ua bon paflcport , & , 

te feul CaraBert 'ne diurne f tU "^^.ti 
nùjonrs une Jwreté tnttere kxeltty qtâ 
jf «f trouve revenu , coihinc le Cardi. 

^ Scipion iCcbiba Iç ccaigtioît îufte. 



1.40 Kffiexiom . • 

Noiîcç qui çtoit en France durant la 
Ligue. ^ ' 

Fcl.ï6j. A (Ravoir qu'ail avoif perdu par fort 

éttientat n la perfonne du Roji à, j 
la dignité Royale ks prérogatives quCi j 
le droit des gens accorde aux Minières ^ 
publics, veu qtiilne potivoit plui ejlrt 
con/ideré çomme ^mbaffadeur i muii^ 
comme ennemi de VEtat, quifaifoit fou^ 
hver le peuple contre fon Souverain , 
csr qui en fomentant publiquement la \ 
rébellion > renverfoit les loix fonda^^ 
mentales du Royaume ; ce qui nejl pas^ 
permis au Mini (Ire public de faire. La 
venté eft bien forte, & l'oblige à une i 
confcfïîonfï clairer Celle qui fuit cft 
plus convainquante. 

Fol. 2CS. V^mbaffadeur doit trouver toute fa. 

feuretc au lieu ou il refide , ^ que U 
droit des gens te doit protéger i mais 
qu'ail ne luy efl pas permis dt jon co fté de-, 
faire des chofes qui dettuifent le droit 
des gens , comme de tenter a ta vie du 
Trince , de confpirer contre le repos de 
PEtat ou il refide , ou bien de donner d ' 
fes ennemie des avis qui le pourraient 
troubler. Le Miniftre devoir un peu 
mieux fonger à ce point. 

La raifon eft , comme il adjoûte , 
parce qu'en ce faifant , il ne fait . 

point- 
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fur tts Mémoires. i4f 

pbîht le métier d'honn(ftc cfpîon, 
c'eft à dire d'Ambafladciir , mais il 
devient traître 6c ennemi du Prince; 
ce qui eft incompatible avec la quaîi*' 
te d'Ambafladeur. 

Et biat (Hubert ce cas la on ne foii Ibîd, 
pas obligé de demeurer dans les termes 
du droit des gens , de rcfpeflerle 
CaraHere (T^mbajjadeur , qu^il ef- 
face tuy-m^me , neantmoins m 
Prince aura plm d'honneur h nn^ 
vûjfér au Maîflré'Un Mtniflreqtii de'^ 
vient critninel , que de le punir. L^Em-' 
pereur, re^arit vient de le faire avec 
Gremonvillc après toutes les menaces 
6c les trames contre la vie d^un fi bon 
Prince , & contre la trnnquilité de 
fês Etats qu'il bouleverfoit en trîillc 
manières ; mais un autre nVft pas 
obligé de fuivre cette indulgence.: la 
clémence de Tu n ne fait pas de confc- 
guence pour Tautrc , ny peut prc- 
Icriré là aefliis desloix à unPrincc plus. 
fe\'ere. 

Or après avoir montré quM doit ï'o\ 
cti'C muni d^un bon paflcpoft , Se . 
que ce feul CaraBere ne donne pas Fol. 1 17 
toù jours une feureté entière h celtty qui 
5^ en trouve revejlu , comme le Cardi- 

nal Scipion Rebiba le craignoit juftc^ 
* ■ - ' " mcnt^ 



i42 ^flexions 

ment , outre que Ton a maltraité 
Lanfac, qui étoittravefti en foldat , 

Foi.3 1 p. il avoiie que ce feroit donner une vajic 
eflenduë au droit des gens , s"* il /?er- 
mettoit aux Minières de quitter la nego^ 
ciéuion pour faire le mejlier di foldat , 
ZS^defe ieguifer en toute forte de. per^ 
fonnages pour porter l^cfpèe la for- 
ce , làoîi la raifon l^eloquence né 
pourroient pas atteindre. 
llii. EncfFct eft une ma fme générale y 
que r^mbajjadeur qui veut jouir du 
bénéfice de fon Caraaere , dt^it demeu- 
rer dans les termes de fafonâion , /[ue 
hors de la Von n'^eji pas obligé de le re- 
fpeBer , non plus quun Magiflrat ou- 
Religeux qui n'eft pas en habit décent. 

Fol. 3 2 0. Et comme l'Auteur foûtient qu'ion 
pouvoit maltraitter Lanfac , ôc mê- 
mes le menacer de la queftion , Char- 
les le Hardi avoit auflî raifon de dire à 
fes foldats de traiter en bon Marchand 
le Légat qui broiiilloit la Ligue ôc 
que la Religion couvroit bien plus 
que le Caraftere , car comme il avoit 
pris parti en faifant armer le peuple, 
il ne pouvoit pas reclamer la proteîlicn 
du droit des gens j puisqiCil eftoit 
forti des termes de fa fonâion. 
Et fur TAmbafladcur d'Hongiic qui 

exhorta 
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furlMMemitfs* 14^ 

. Exhorta ceux de Trcvigi à s'oppoïèr à 
l'EmfMHTQur ». que et Miniftre m /êpol 
méfiant d'une étffkire qui ti'efioit pas 
4aHs U^hm 4e ft commifiio»^ lit»* 
pofoU 4m béa{ard ^ les Offciers de 
^'Emfetmr luy -n^^ pà faire fans . 
•Wkf le i»9k 4e gens : qui fait foulê^ 
ver un peuple ,. ft faif complice de U 
édition » ^ peut ejlrepmdfmmtfê» 
ditieuXt - • . 

. M adèiicc .CACoce plus- fcte <iilè 
TAmbaflade , & que cduy qui ca 
Q^k ««vefta , font ittYidlaU«s , fwiy- Fol 
f «e le <tfmdeiefe Mafefié ne l'en peut . 
poi depofeder, fi cptCf^celmaupH'' ' 
-mur chef Tou» ct$ pai&ges psoM ■ 
lent trcs-clair , & nous di(ènt qu'il y 

me qui porte la paix en labooj^bue* 
& le fiel au cœur, qui pardm^ 
voyes (ôwdes , qui fcduit > qui cor^ 
'toïTOf é qui en fSâ en yc»xà \iv'K4m 
J^nccr •^aase|M|«del*Etatparmil. 
le intelligences , . & par des «lences 
noires.^ adfoufee iedà 
peut principalement fi le Moiftrc 
{Hiead un di\mCacaâeKe 4c qu'il 
«rotninande , ou conduit quelques 
Ù'oupcs.. 

Chamacé & l'Eftradc e'toient Co- 
lonel» 



T44 f^flexiofif 

^^cFon Hollaiidc , & Ambaffà- 

f i fit P^'»^'' pom. la Vrancc auprès des Etats 
y^jjadeHT Généraux , Avangour avoit ce Ca- 
filon le rafterc & un Régiment en Tarméc de 
Carn^ere, Sucdc , Konincxmarc commandoit 
don: ilcfi troupes durant Ton Ambaflàdc ea 
/// à fEîAî pf^^j^çç ^ Scauweftein y ctoit Colo- 
euU refile. ^^^^ ^ Chef de celle que les G rifons 
y avoient envoyée ; le Commandeur 
Hautefeiiille éftoit Capitaine des- 
Gens-d'armes Ecoflbis , & Ambafîà- 
deur de l'Ordre de Malthe auRoy 
Tres-Chrétien , étant né à Paris, ôc 
fon Sujet; Paulin Barondcla Garde 
foûtenoit ce même Caraftere , Se 
commandoit une partie de rarméc 
Ottomanne au fiege de Nice, mais 
ce n'etoit pas là , non plus que fur les^^ 
Toi. 523. Gakres ou H pouvoit fdrt UfonBign 

'"Cela étant, je demande au Mi- 
nîftre , li quittant le Cara^cre de 
Paix , ils auroient agi fur l'autre , 
dont ils étoicnt auflî revêtus , pour 
être d'intelligence avec les ennemis 
de l'Etat cù ils portent les armes, 
pour battre quelques troupes j pour 
enlever un quartier, pour leur li- 
vrer une ville , & celle peut être ou 
leurs Reginjcns faoient en garnifon 

ou 
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dupour âtcF la yk, ou enfin la ll^ 
hmé htu^nAccêl ]^ dcmaade^dik ^ 

fi leTi:aitèétoitcventCj ou po- 
témémc qu'il aucoîtarcyylfij çç^sia^^ 
vérains fi injuftcmcnt îoiiez ^ ou 

ïèiÊXkli&mfim^ peut 
roicnf-ils pelM: iM^ft^cM feparcr let 
p^'fbtme» ^ Ifli^cellcdc Mioifbre»^ 
punir ^wtte qiie foûiwn^ 

l^ts > connmc crans à IcurfbUc^^ 

fie Âr.k fidcbtc- qu'ils zifmmt 

vjL*A«tm sV > 8c jI fie 

accorde pas-: ils*/ accorde quand 
il <Utqi^«pux qui Qm pris pwr 
j«fT , &H pom diktf fit femmt efirc^ 
Cêu^iere^^ conme Minifites publiçs,^ 
Iftnimit ^Usfm dâtfslaprifhn , qté 
fût^ pds, faiHr pwr P^mbajjadeur ^ 
fhnt Mute tontrmme dok efke ^Jloi^^ 
nié. G'eft la diftinftion qu'il fait^^j^ 
fiât FimmiMiilfiUfé df €i$ deux i[uidim 
^esj d'^fMaffadeur tf^ de Vrifonnier. 

Et plus haut ^ il ff-tfi pas ceminfi, 
aktsUi peuvent eftre em^dere^ 
^ùhifires, & jomr du bénéfice du droit 
gesf ^ \ j^VQAT- quand iw Sujo; 
cft Mimftre aupre\ du Ttince iupayg 



I 



14^ E^fiexkm 

Mais il veut ailleurs qu'on les to- 
lère généralement, fie qu'on leur 
Fol. 62. permette auffi tout , car il mpenfe 
futsqm pon ofefoùtenir que lesloix 
militaires > lien plus obligeantes , 
que ri'efi le devoir de la naiffance ^ 
posfYYoientajfujetircesMe/Jieursau 
Confeil de Guerre , ou dfa jurif- 
diSion ; mz'mes de leur confcnte- 
ment ^ i>eu qu^ils ne le pouvoient pa4 
faire au préjudice de leur CaraBere^ 
ifrfans faire un préjudice irréparable 
à la dignité du F^y leur Maitre qui 
les employoit. 
jfeid. Je dis bien davantage ^ adjou- 
te-t'il, tjue l'on n^auroit pas ofz met- 
tre M. d'EJîrades en lu jiice pour un 
deliB purement militaire s lors que 
rHùant encore que Capitaine^ il n^a-* > 
^ . . voit point de CaraBere ne nego^ 
eidit qu'yen vertu d^unle cttre de cre- 
Ance 5 laquelle bien fouventne for • 
Arcjfoit qu'au Prince d'Orange y tel-^ 
tement que ne fe trouvant pas revùu 
â^une qualité publique , H n^éoit 
reconnu pour Minijlre , que par 
ceux avçc ^tfi fl avoit à nego^ 



(ter. 
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p^e outre , & dit s que /mim* i^ia, 

^/y d'amant que ton négociait cffeâi^ 
jvtmtm avec Iny , quon le foujfroit, 

3* m l*im ff avait qn^Uémt depofitmre 
ex ftcrets importants au fervice corn* 
miiHtUtRojJm MMtttree^éisfmmtm 
ces vmes, njiteConfeil de Guerre , iry 
4é$,€ùm ik itftke^ n*tnffm pas afèi 
ny pà agir contre luy , fans violer le 

'^àrmdrtM/ m r qu'à profnmm 

parler^ nnefi&pas perfonne publique, 
,fmHqu%:idm^i0^ p4étta^utlk6 

pMi^immêê^^ 

chelieu ne luy faifoit donner ces em* 
plûis qit'à C accolée Çfluy qn^l aveit 



i-f - * ■ ■ 



que le Prince Henri Frédéric ayant ^^j, 
receu une efpect de démenti de M» 
d'Eftradcs , ihr une chofe qu'il a voit ' 
dittc aux Etats Généraux^ âcqu'il. ; 
ne teaoîr qœ de luy » mai» que ctt 
Miniftrc (bldat nia conftammcotj^ 
quand il fut furié de s^ea expliquer) 
fans que pouitant ce Prince joii^ 
eut oi^ s'en leÛeûdr , ny !« mettns 
entre les mains du Confeil de Guerre ; 
ce qu'il aurait Jatl fans dame y l'iâ 
n'm pas crû qs^ê fdak ean^imi^ 
4!Bfi»4du tmma Mimpa emploj^ 

Q 2 pttr 
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ï4S '^flejém'' • • 
par un grand fuiffam Kùy qtd 
n*auroit pas manqtté <èt ^ vangrr 
tmUemettt de fmtrage ^h'oh Juy 
'^kroit fàît^Ut perjmm dk teluy , 
du Mmfiere duqnel H fe fervoit uti- 

^Umm !€» die mt-ki^fméuim.af 

. funu '■ ' 

]bi<t iSàftùtS^ttFredmeJknriqideftott 

fage , qui fcavoit qHt PEUfeftoit 
'4nen ptrfMdéde fa fitcfritéiaimamieux 
difimtdtrUbroadi MiqutieU*dN^ 
grades qiœ de fe commettre avec une 
THiffàneemmàM^e^ditPvtàm ' < 
■ . Cette Cïaittte <ft Tunique raifop 

inent oÉittfé , ce <fue 4è Mteiftlfe 
« ' «voîiexeiidefBciit i &que les Uri»- 

CM atti en ufent mmiem, ft^et/m 

audits peuvent perdre le refpeâ qtCili 
iloheMmdrnt^gm»^mê^ 
impu)tment krefentiment des Princer, 
quifminfenfitksâi'mMgeqmi^^iê 
fait à leurs Minifires. • ' 
11 eft vray,& c^eft pav là qiK laPor^ 
te a fi fbuvent inhumàînenittïif- <ra^ 
té les AmbâiTadeuiscte France « quoy 
que ramitié dit «tslK'Cetifonnft-luîr 
ibi t fi neceflàire pour la di veïfiôn hc- 
«editàiie <ta*eOe Êiit pav-Tcs snaet^ 
làqudic les Att^ô^hicns, 
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far les, .MmiMeSé 149 

Ja Pologne « .& le C^ar abaifîc- 
ncîJÉniicQifi l*orgucU des iff« 

/rjÇ^^cStàotic le mcjnis <m la p€i|^ 
qui empêchent ces vengeances ju- 

p ês, aott €« dxmt que ïm 

▼ame tant : quand aii contraire il 
^ autooic > veut ablbiumcnt 

que r<m puiâê punir rAuMW d'une 
^^biian tiawiée contre TEtat > ou 
jofmtt hik dtt Fdnce^ LachoTce^ 
^Op connue pour en douter» &c4 

,^ur nous prdcher cnçorc l'aveuw 
jâçmait 0)ièi9SB$Sb^é 'r principe* 



Jement fi des Mîniftf es Sujets (e de^ 
cfaiyileQit 4^11iahi&^-paix. qu'ils 
^orients priment un» «utte 

4c Trsutre » fous kq^ ils tiament 
c&msimoÊic, cmavec quelqueécb^ 
pour porter la revokition qu*ils 




J?rincelcurMaîtrc< 

Car/ans parler d» Légats 9 dbttc 
le Caraûere eft un peu divers^ 
puisqu^il les v^mUe éc l'obeiflance 
qu*ils doivent à leurs Souverains 

les ibumet à celle du l^apcf^r 
.<mfèà toutefois il y a.de crimes qui 

0 3 les 
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les tendent indignes de ce droit > 6c 
Ulr expoic à lajaftice du lieu , mfi* 
dans les formes -, on me (àiia giacc 
ièe difc, û Hoberr Sbirtey» fût' 
deu.v fois cnAmbaflade de la part du 
Sophi ta Pct^ àà Sloy .1â<iuli en An*- 
glctcrre , fî Martin de VîUalve , flc fi 
le Cotaïaaodetir de Souvré , Atn. 
bafladèars du Grand Maître deTOrA 
. dre de Malthe à Madrid 6c à Paiis > 0» 
Bernard Bahdiiii > de ÉMkataMtot* 
SOI qui rétoicnt pour la Porte à FloJ* 

Mnce 8c ta Bokfgne , fi Vandycï 
Kutgerfîus , Spiring , Chriftofré; 

Comte ét DoiAi Af'feBâKifljlÉMti»'; 
a$|$0^ fÔàr% Suéde eit HoHat^ f 
0^, ^-jèi Md^jèsats de Scombergi 
de Baflompiôte & Hebdon Tétant 
^core , à fcavoir les 8eux premiers 
JelapMtde» Fhiflc«à I^Sleâcurdé • 
SAtt\, & au Duc de Lorraine j Se 
fmttt poM h C«ir au Aoy <i^Aai^ 

g^eterre, dobt ils étoient Sujets , y 
cuiTenc namé tnantfeftèmeilf 
tfônîpîré contre eux ; cft ce que 
i%>aci:oit, &peiit-oa même croire j 
avant Tc^rit bien tourné , que £€t 

Princes ne s'en fti&nt point veoaez» 
>. 4t if aifièiit aaetmefiRAit puid «rn 
crime ^4**^ ofi £ai49nne |ar 

^ ^ • mais. 
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maïs , que lors qvrc Von a Tainç 
foible , ou que la peur d'irriter 
un Prince puinaat nous • en em- 
pêche ? 

Mais le Miniftre veut comme imYoX i 
vérité qni ne peut poé efire contefic e 5 

2u'un Sujet fcpeurexcmter delà Tu- 
icc du lieu de fa naifîance , & de Ton 
Souverain en plufîeurs rencontres j 8c 

J?our prouver cette Thefc , il ciie 
'exemple des foldats & les gens 
d'Eglifc, qui pourtant ne joviiflcnc 
nullement de rimmunité ^ lî la Ma» 
jefté eft leféc, ie parle desderniers ^ 
car pour les autres^ quoy que lesju- 
" :u n*en 
fcfaitpc 
y punitc 

Or fi Ba jazet a envoyé ce Bandlni/ 
que l'on dit , auprès Laurens de Mé- 
dias, quM avoit voulu aflaffîner, L'Ani47« 
auffi bien que Julien fon frère , qui 
fut miferablement tue , & fi Lau- 
rens ne s'en voulut point venger dans 
le coui-sde cette negotiation, eft-cc 
pourtant qu'il nétoit pas en droit de 
le faire ? ôc cependant il ne le fit — 
point , quoy qu'il n'avoit rien à 
craindre dcBajazet,/?^!;^^'^ larefet-^^^' 
z^edetYQiiQit qMire places de U Cofle 

G 4 



et -5 

air 



■ '^T^mt ^ que k Turc pûKVtitMt^ 
J Mcer > mais non fhndré, il n'y hù^ 
"ijice Pinttrtfi du commerce, qui 9ft un 
interefi àt mmluu^^ U p9uvm 
W^mer.' ■ * - 
V , Ccft en panîc avouer Îcs^cdhp(f5$ 
car la crainte de perdre le commerce ^ 
eiii^eil Tame d'un Etat, çft bien une 
' ^i»»>aiibns qui eft fortè> mais le Mi* 
niftre ne coafcnt pas à la véritable^ 
qui édpk le pcrU des'atdrer lè$Otto^ 
niansfurlebias s cooinie H ccstrojs 
: on quatre p)acds,qu^il<iît, ne pou« 
Voient pas être prifts fur lin Prince 
:l>iehfoiD|i:^^ dM.. 

vÇe .lmnnes.fiotei^ eo^^i^ 9c qiic 
.^on en preparoit même pour les (è< 
c^mrïr^iUio^ faotâgofte&CaoN 
(fte font de ce noimbre , & l'on alldît 
auiii perdre Maldxe, il l'£(bagnt 
jn^eut couvert ce Ballion couiideni* 
ble de l'Europe t &c^ligélesTurc$ 
à i^ire une retraite toute pleine de 
l(ontc. ^ w 

^ Or PAutew iiTeii litfem^^t paii 
tion plus , & di]t en des termes clairs^ 
' fM Baja\HmâJkm fmk U tmquéi 



Digitized by Gopgle 



t^uh faire , qiie penteflre Laurhtf 

yéfHrpU pa$eêêlémefmereJîieâjllourim 
autre Prince. ' ^ • 

^ * 3b 

Il ad)oûie qu'il faut éi»^i avotitt ^f^, 
qu^un Trince qiû nV f as la fuifpmé » 
OH qui manque de volonti de maintenir ^ 
fm Mimfire ^ m dttit pas mêkr 
à* en avoir y parce que c'^eft a tuy qwe • 
Tà* fait tom Us oatrages ^ue fon 30- 
niftre Joujfre. Car en effet , dit-il • • 
Les Trinces qui ont du cœur^ ont ajje\ ^^^^ ' 
'J^'mèyiàs^^^ e*cftn«u^ 
Hcicdfementblamci' Mcffiçursdc Lù- 
%ebcmrg & de Cologne , parce qu^ils - 
ûnt hautement condamne le procédé 
"de létirs Minières malbeiiKU^^ 
fediiits ou gagnez. ' " 
Et pour ce Qui e(l du Colond 
Alard François de nâiflÊincc, maîs 
cftjant au fervicc du Duc de Sa* 
\wye , oui Patoit ehvofyé^ aa Ma- 
réchal ac LeCliguicres ; ce n'eft 
•^ras utie preuve pour .Pimmunîtc 
que l'on prétend , ny une raîfoa 
^ rcxcmter de la punition que mé- 
rite l'aflaffinat , qu'il avoit fait fafc^«* S?r 
rc par (es gens en la perlbnnc d'^ua 
'Boutgeois ét Greiidîlc , fi Lédi*i- 
guieres ne Tcut tire de prifb^i maU 

le Jizàaam ^ ?^ témovg^ 
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ncr aînfi fon elllnie nu Duc, qu'il 
vouloit obliger pour Tengagcr d'au- 
tant plus à troubler l'Italie , & à per- 
dre Genncs^en ôtant ainfi ee port im- 

f)ortant, 5c une liaifon necelîaire de 
'Efpagne avec l'Etat de Milan. 
C'eft la vérité de la chofc 5 maïs ce- 
^01. çy. pendant l'Auteur veut que le droit 
de gens protège tom les Minifires pu- 
blics fans aucune diJlinBion du lieu de 
Fol. 52. i^ur naijjknce i ôc l'e'tablît dans une 
fi vafteefienduëqvi'û le demande pour 
fbn intérêt 5 & raconte là defliis le 
démêlé qu'eut la Cour de Juftice 
ïol. 5 5» en Hollande avec Spiring , qui pre- 
tendoit avoir une pleine jurifdi£îion 
rurlesdomeftiques; car peur ce qui 
s'eft pafle avec l'Avocat Sas , qui fei-. 
(ànt les affaires de Douwning fut ar- 
rêté à la Haye, pour avoir rendu la; 
jotieàun hoaime qu'il rencontra en- 
pleine rue *y il (c défendit fur fa qua- 
lité de Miniftre , quoy qu'il n'avoit 
étéreceuàcétemploy quà condition 
txpreffe , quil ne pourroit point pre- 
Undre d'autres droits , ny ^autres 
prérogatives que ceux dont les autres 
Avocats jojujjènt.. 

Ainfî là Cour de Juftice qui fit 

me meure reflc-xion fiir ceci, ne 

goûta 
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gpûta- ppint le$ A'ailoQs de Douw* 
ning, ^ pa(& outre « condamnant 

^^ne amende M mile livres, it^^ Sf^ 

fpn iuffCà C( ^fiil les auroit J^aje%, 
If icçUrm .HikfikiU de jojfedw 
des cbar^es^ ift, ^cff 4*»* 

Et (rependant les Et^ts^c Hollatj- , 
idepcellç^s p^r les Etats Généraux qui 
jQC vpuloiçnt pointirritçt l'Anglçtçr- foi. 
. se» déclarèrent ; que la fentence ne 
froit f»nt t^fsmf » C^^iie Sasjgr 
toit mil liherté , comme H le fat 
h mefme jour fms fdyer m feid 
Wer. Mais, comme )e foûtiens , cda 
ne s'cft fait q»s popr obliger ijJvrÇouh 
ronnc qui leur pôvivoit nuire , ou pair 
içs iwriguc5 4c Pouwrynç, qm 
gouvernàat aUcunemenr toute Jà 

■ jHoliiMJdfiA à ce qS-C l'O"^ infinuc 
j^ 'j^uf .; ji*ilVi»lt pas trouvé ^ 
grand' objîàcle à faire cefîèr un^ • 

. Jfeweoçfi i ôc à Uro: de TafFropt uç: 
'homuie c^ui luy rçndgit de bi?nsfèj^ 
vices. 

; Le Koy Tres-Çhretîen çut ^nffi 
Içs rjjjTçfls ppiir diffiipuler Texccu- 

• iioi» dé Moïwlïlf fqui » ne Paui 
i'oit fiAj foii^rte :en tqyt autre 
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Chrîftinc de Sucde pour la lîaifoU' , 
qu'iliavoit avec cette Couronne. 

Le Duc de Bretagne ne voulut au(^ 
fî rien faire au Conneftable Cliflbn 
fon Sujet, que Charles VIL luy 
ayoit envoyé , & le relâcha de la 
prifbn , où il Ta voit ml5 > pour ne 
_p,oint aigrir un fi puiflant voifin». 
Ces raifons & cette autre que Ton a 
de vouloir obliger quelqu'un , firent . 
^ulîi que Elifabeth en'Andeterrc 
yiargit rAubefpinc Ambafladcur de • 
jFrancc , qie avoit confpire contre 
elle, ^^ais tous ces exemples ne font 

})as une règle, ny tine maxime que 
'on doit fuivre -, puis que fi'clle étoit 
inviolable , on ne craindroit plus 
rien; 8c tout feroit conspiration, 
attentat & .impunité , j'en parleray 
plus bas.. 

Tant il eft vray que les Princes n'en 
tofcnt en ce point que de Tair qu'ils 
l'entendent, étouffant ou di(Tirnur 
Jantjeur reflentimcnt^furlépîed pro- • 
fent de leurs affaires , & fur l'état 
l>on ou mauvais de leurs forces. 

Mais les autres qui ne craignent & 
3VC prétendent rien , n'ont pas tou- 
jours de, ces bontez lâches, ou de ces 
5Wï?f>l«lifaacç5 4^ fcrdinandà 
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. Naplcs fit moui'ir rAmbafîàdeuv de 
Milan; Sforze foûtenu de TEmpc- 
reur Charles V. fc défit de Mnraviglia 
fbn Sujet , mais qui broiiilloit pour 
François I. qui l'^voit envoyé en cette 
Viie, & Cromwcl ordonna que l'on 
exécutât le fiere de Pantaleon de Sa 
Ambaflàdcur de Portugal , le faifant , 
tirer de la raaifon même , ou il avoit ^^^^ 

cm trouver un azilc, po^i^ *^<^^^^^':^allaTufti- 
comme il difoit , cet exemple à la ç^i^^ 
juftice , 6c pour contenter le peuple , mà al po-f • 
qui ne pouvoit voir impuni le meur- polo, 
tre d'un de Tes Bourgeois; quoy cjuc 
tous les AmbalTadcurs s'employadcnt ^^^/^^^^^ 
p5ur luy , & cuflcnt demandé avec^/^^^^J^/^' 
cmprcfiement fa grâce, Scmémecc-j.jf ^if. 
lUy d'Efpagne : mais Bifàccioiii ne le lo noa 
croit point. lo credo. 

Don Francifco de Mclo qui fait^^'^ 
Londres PAmbaffade. de la Cou- 
ronne de Portugal auprès du Pvoy 
Régnant, fut déclare gi-and Cham- 
bellan de la Reyncj mais les An- L'An, 
glois en murmurèrent , ôc 
rent qu'on preferoit les Etrangers 
à ceux du Païs j ôc conimc ♦ 
il y en eut qui ne durent digé- 
rer la chofe , ils la diffimnle- 
îcnt ^ pour s'en venger fur la. 
^ G 7 Chapelle ^ ' 
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Chapelle , & (ur les livres Catholi- 
ques qu'il avoit fait , ou permisd'im- 
primer 5 ee qu'il ne pouvoit p^s 
comme grand Chambellan , à ce que 
l'on difoit , puisque ce^ deux qualitcz 
étant incompatibles Tune l'cx'em- 
toit aucunement de la jurisdidion du 
lieu, iTiais non l'autre qui l'expo- 
fbit à la rigueur des loix ôc aux peines 
qu'elles portent contre ceux qui les 
enfraignent ; ce qui fit que Ton (e 
prit au Caraûere peccant, 5c qu'on 
iiy ôta cette charge pour la donner au 
Comte d'Ofleri. 

11 eft temps de venir aux exécutions 
que blâme le Miniftre de Maraviglhi , 
& de Rincon & Fre^ofe^ 
Pour ce qui eft de Maraviglîa ^ ce 
fur ia mort point ayant Cn quelque ta^on ete dij- 
deMar^rvt cuté , je .n*ay à y joindre que ce qui 
peut encore juftifier Sforze que Ton 
clame. 

L'Auteur dît quç l'Empereur loin 
de eondamner le Duc , jugea plutôt 
qu'il le faloit rccompcnfer , ce qui 
LVn.15 3 3 W ^^^^ mariage de fa Nièce i 
toi 41- cette confiieration ctoit indigne de ce 
'Monarque, mais il vouloit oblige!' 
un Prince quipouvoit beaucoup ier-' 
vir au plan de fes dedeins } & pour 
- ^ \ ^ Sforze 



fur [es Mémoires. ifjt 
SfbVzeon veut qti»il jugeât qne Paài^ 
on nefioùny bonne ny honm(lc , ma^ FoL4}» 
ficW/e vialm kitm détiens , pfttce 
qii' on kfit exemer de nmtxs^ dans U 
frifûn. Comme fi Toft rfcrîtcpas 
quelquefois. Pcclat pour des vzi(ons 
bien autres 9 Se comme fi tm fîmplc • * 
ITicurtre, & non les trames dont ce 
fujet ingrat en vouloit au repo» 
de Mtalte , eut pfrînterdïer Charles 
à preila: cette mort & à. Fâché* . 
ver avec bâflc^» eii' iuy profi!^ 
tuant Chriftinc qu^il aymoit tcn- 
• diremenr. 

Si l'on dit que l'Empereur èc le 
Bue voulurent s*en îuftîfier en vain 
fîir ce que Maraviglîa n'avoit pa^dc 

, Caraâere public ils s'arrêtèrent à . . 
une confideratîon , qui étok bien - 
forte , fans pourtant. venir à Tautrc ; - , \ 

. dbm ti jugèrent qrfîb ne feioît pas • ^ - : 
même payer François 3. à f^avôir,. 
que les confpiiràtions n^exemteqt 
perfonnc , le confcil du Miniftrc • - 
étant étrange & d'une nouveauté qui 
\ ' n'cft ny receuc , 5c ne peut l'être,, 
fi Pon ne veut s'expofer téméraire* 
ment à toute forte de vfolcntcb . 
. ' menées , & à la perte vifible dè 

, rEtàt, fi ôtt k touffroit , & fi . 

aux 
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- ceux qui les tranicnt mejme quand tU 
fopif leurs Sujets , en feroient toû- 
jours quittes, ou pour uafimplcde- 
faveu ôc excufc, ou pourfc retirer 
feulement lors que leur conduite tie^ 
f as aggreable. 
EoL 44. La raifon de T Auteur efl: quûH 
- , r Trihce ou une Republique ne peut pas 
empêcher qu^unfujet qui a étéainfiad^ 
mis y ne jouiffe de tous les previleges j 
exemtions , immunité^, prérogatives 
avantages que le droit dés gens at*^ 
tribuë aux Miniftres y mais quand ils 
ne le violent point 5 & cela pofé on; 
ne. doit pas étendre ainC (es grâces 5c. 
en faire fon Apologie \ puifau'^elles 
ne (ciTcnt quVn tant que l'on le règle 
dans les formes , & non en fortant 
►ar cjuelquc impieté ou confpiration. 
aTiole. 

Fol. 41. Outre que Sforce luy avoit fait 
dire fouvent , quil eut à fe retirer } 
fans que le Roy eut voulu le payer de 
Ibi<L fés cxcufcs qui ét oient impertinentes en 
- tffet. LcJvliniûre marche bien vite> . 
mais on void aflèz quel eft répcroa 
qui le pique, quand lè Duc voyant 
qu'il ne vouloit pas s'en aller, le 
traita en fujet desôbeïflant, traitre, 
. pcrfidç ' qui riufultoit^ fc moo- 

quoit . 
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• quoît de fcs ordres , & en fui voit 
d'une puiiïance Etrangère dont la 
convoitife étoit grande , pour remct-i 
trc le pied dans un Etat, qu'il n'avoit 
quitté qu'avec répugnance , ôc en ne 
cédant cp'^à la force de fcs ennemis* 
Je viens a Rincon ôc Fregofc. 

Ils furent attrapez furie Pô maïs EtJhrT(tn2 
il faloit bien que FaBion de l'Empe* conà- tti^ 
reur aui avait fait tuërm de fes fujet^ 
qui aîloit faire armer rennemi de td 
chrétienté contre luy, fuft jugée bietÈ 
noire bien hontenfe , pui^ue per^^ 
fonne ne $^0 fa avouer. Ccts mots de 
fujet 5r Partner l*enmmi commun cft 
toute la dêfenlc de Charles > s'il le 

, (çavoit comme on (iippole : Se même 
celle du Marquis du Gaft que Ton ac- 
cufc d'avoir envoyé des Soldats pour» 
faire ce coup,, qu'il nia pouitant :. 
non quelachofenefutfortjufte , ôc 
dans les rejgles de la maxime ancien- 
ne, aufïî bien que fclon la moderne Fol. 4.f^ 
mais il y en a toujours que l'on fait ' 
bien fans les avouer , pour éviter 
aucunement le mal qui en pouirroit 
arriver, & les effets d'une affaire 
odicufe ou Tcclat & ravcu,loinde fer-, 
vir, ne font qu'irriter 5c produire de 
plus grands maux que ceux dont loa 

croio/t 
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croioit de fomr ; \'ca dicay quelques 
etettifks; . • ' ; ' ' e 

* Aind la France a toû joui^sdu: , qtit 

tugal contre Tun àcs articles de la, 
Paix* 4» 2ymiiéç$ p ecoît pi»re^ 
ment une affaire de Monficur de 
Turenne &.jde qnclquesautt^s qui 
cherchoiént aveuglement 4a guerre 
^ ils la trouvaient ^ oh y esusoyoi^ 
<at^slh«ri«f^q^^ gloi*» 
H i'ôc à ne point çroupk parmi 
ks miKatttes d^une tna&m* èlaii 
IVaité concUi avec Alphonfe^ 
Vh .^iSaf^iMM^ <mâc^ èt ccoie . 
de Koy à |U>y contre les<vCa£Ul« 



* Et Chaiîes qui règne etvJlt^re.^ 
lierre dit conftamment iur le ravage . 
, de Bananià ^ que Morgaii^ x)ui gpti* 
vernokla Jaoïajquc^ fâifoij:^escho« 
fteaveecmpirei, ^c^avokea ai«dià 

« fès vues particulières qu*il condam* 
jM>k » iiiat8quîe?O0a'a'{aœai&4r 
' tunin Or juftifions les alîafïïns que 
ron^fot )e.f»fensleuriie&ni4^,Z^ 

Xmb païf ' Il repond à Bodin qui blaœe 
iib.i. Taftion „Que l'on tfagiffoit paf 
j^j^ comce Ji^^âYU^|^.iie rAmbaCr 
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^ùdCf puifqtie Riacoââoiticpra»' 
„ pre Vafîal de rErapcreur & fugitif 
9> pour crime dcldSc ^fefté ^ Se 
même qu'il le commeitoit de nou> 
^» veau au pcnnt cn^on le prit : de* 
^ ^jinAndaiit tn qamc loy & en quelle 
^> oi*donnance Bodin a trouvé x]u'ttii 
ip'n&àiÊakxtt^fii ira ferrir uit autit * 

Roy fe puilTe parer de l'oflfcc d^Ai» 
^baÉdeiic pour paâ^ enàfiàmM* 

ce, lors même quVn cette charge' 
i, il contiottë £a màùS^as âc us 

iriftielitC2 ? o • ^ . * 
• C Vft un coup de foudre , qui ç- 
«^ifelesadvcr&iresxle nôt«e The(c, 
«djoûrant que Bodiu même ncsVtoie 
pis Gxtmm êt ce qu^it avoit dit^ 
^ contre le fcntiruent qu^il décrie plus 
'iam; à f^^av^ir v qtit >,qaoy quieEnA Re^. 
jt, fafl^lefiijct, il ne peut s'excmter publ. lîv.j;^ 

i» de la puii^ce de ion Seigtiew ^^^P* ^« 
>, naturel , bien qu'ail devint Prince 
au païs d^àutrui , car * en quelque 
» région qu^uini Itonmc ièwfc^iàit 
^^fujetd'un Prince étranger jr iansic 
»V totigé dit iien i Psince imm 
,,rel a toujours droit de rtrain mile 
9>(ur luy i cotnixfe le Sdgncur fn^ 
>,l*cfclave fijgitif,. encore que le 

^fujtt d^mt devers, luy isa*qualitc 
* a*Ara*. 
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' d'Ambafladeur. Auffl Rîncôn étoît j 
Efpagnol, ScFregofeGcnnois,.l'un 
fujetôc Tautrc fous la protection de 
l^'Émpereur ; quand le Marquis de 1 
Pelquaire fit le coup, à ce que l'on 
croit, avec ordre de Cliarles , qui ne ^ 
pouvoit (buffrir les menées iburdes j J 
Hy ces Ligues qu'ails moyennoient | 
pour troubler la paix de -la Chrétien^ 
te, & rexpofcr au ravage des Otto- 
mans. ! 

Je mt fers de la verfion qui s'en 
cft faite en France , .pour jcndre 
les chofcs moins fiifpcûes f ileftvray 
qu'on a retrenchc de ce livre les con>» 
tre-rai(bns qui font contre Bodin > Sc 
îuftifient Charles injufteraent accufd 

En effet la France fc Ccxt biea 
de ces raifbns pour Tcnlevement de 
Roux-MarfiUi & de M, BrogliOj, 
quoy qu'ils fuffcnt tou* deux aa 
pais des Suiflcs , & l'un Envoyé 
G'Angleterre , Se l'autre y mena^ | 
géant les intérêts des Alliez à Baie; , J 
mais on ne peut (ouf&ir que l'Em-f * j 
pereur y faflc fond . ny qu'il cit 
montre çpmbien (on procédé étoit " 
légitime contre le Prince Guillau^ 
nie à Cologne , quand d'ailleurs 
il n'avoit aucun Caraâ:ere du 
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furkiMmoènt. 16^ 

Eoy Tktis-Chrctien , qui devrott 
fouffrir que Monfiair de Golo^ 
ne , à qni cela touche , s^en mclat 
(èiû , fàm crier Mut for tme cho^ 

j c^ii ne le frappe point , 6q 
^^ii ne poofe avec animofiié > 
que pour fauver un Emiflàâr»^ qt^ 
M fârvQÉ?^ & pour e6 attirer ainii 
d'autres par l'impumté dans fcs in^ 
tistéîs. ^ ' • 

Je prie le Lcftcur qu*il fc de 
l^oaiile de-toute forte d&paifîonf our 
^(kkiertÊe qUc Prindê^ 
ou ce que la France njéme feroit , û 
dUë «n étoit)ttftcment«fFenrce> dt 
i\ les raifons qu^clle a de le defcn- 
étt'i coœkRUtoientaiifli celles qui kl 
ruinerbîent fclon (on propre aveu ; 
fi ce Prince étant ion fu^t & lie à elle 
par plufîeui-s bienfôits , -eitt ttmoig^ 
né cette même ingratitude , jette le 
ka ett l^Ettrdpe;& ptmé ti plnfpart 
de les Princes contre elle. Je lafai*^ 
Ji^een fâcaufe 9 êc nthxy dis que le 
'précepte qui ordonne , que Von ne 
didt fai fake h autrui ce que l^on n$ 
voudrait point ^ Nnft à noustne^ 
mis* iAsûs ie mal cû que Pon tour ne 
«cnemaxinfe de- Pair <^ Poti rem 
9C Cm h coavcjaacç qui fait 



> 

"B^ flexion! 
qu'on la loue ou qu'on la blâme df- 
veifcmcnt. 

Naudé qui parle fi clair en fes 
Coups d'Etat avoue aiTcz la chofe, 
Cliap. 3 . & écrit-Éjae tant s'en faut me fEmpe- 
fol. 1 94. reur s'eflimat coupable de la mort de 
Rinco ex Rincon & Frcgofè , un de nos Evê- 
ul Hifpa- ifues , dit-il , a bien 'V9uIh plaider 
nus ôc pour fon innocence, ^ dire M fem- 

Wio" ^^TuZf'*"T i^^nnid^ff pagne a- 
ivmiiinnm 'f '^'^'^-y'^'^^*"* ^ ^''«ï»" vers Soliman' 
legatione »''^vx>it pas efté tué a tort, ni Fregoft 
fuiiftus, f ont h fait contre le droit. 
non inju- Ce font de ces plumes ingénues qui 
î-ènecïîr "'«"t-iu^^itiâit lâche, ny quelépaf. ■ 
eofus iTx > " <^"venimc : la vérité & leur con- 
ter juscs- ^ijggerant des fentimens 
fus vide- l'o" ne l'cçoit plus , parce qu'ils 
batur, nefontpasau goûtdu Miniftre, qui 
Tî^/f . Itb. 2 2. en trouve un autre à vouloir blanchir 
fà conduire, " • 

Voyons encore où Zuniga veut 
que l'on puifîè punir l'Amballàdeur j 
ce qu'il écrit , eft de poids , fa con- 
fcience bonne , & fon infidélité' ne 
l'engage pas à vouloir défendre une 
œauvaife caufe. 

• ayant dit qiie les uns tiennent 
qu;^ faut faire fortir l'AmbalTadcuï 
-de l'Etat ou il cabak, & écrire à 
. ■ fon 
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fon M^'^îtrcle fil ck fcs menées > il 
y fait fuivi'e qu'il y en a auflî qui 
- foiuiennent , qu^ il eft permis de . 
r^uràov châtier ainfi qu^uo, 

homme privé, félon les loix du Roy- 
aume^ ou il a conduis le crime , ad-» 
joutant que Pon peut touGours Biirt 

clioix de f:esomaiauSj.&; fcrcglcrÛH: Fol.»}! , 
la qualité du délit. 

L'exemple d' Auguftia Cabeça cm 
cft une preuve ; il étc^t Secrétaire du 
Confcil des Dix , & rêyeloit les (ccret^ 
à rAmbaflàdcur de Im^c ; ce qi^lc, 
Seiiat voulut vengcf en fàiânt tirer^ 
Abuodio de la maiion dç ce lyiiniûre »! . 
avec ordre de la razer à coups de ca« 
iions ^ (i on ne le remcttoit promptc- 
ment à çcluy que l'oû envoyai toutou 
prc s , pour luy intimer cette menace* ' 
& Tcx^cutcr ;s*il s'obâiooit au rehis 

» mais on rendit Abundio & les autres* 

* 4|ui avoiçnt tramé avec luy,. 

L'Aodsé^eut maaquott d^avcnr 
,^ Voulu protéger un homme qui 
' ^ avoit telleraent ofieQfé la ILepubli* 
,3 que, qu'il fàloit pour fa fatisfaûion, 
,^ qu'elle le tirât de (a Mai^, com-. 
*j me coupable d'un délit qui ne 

•>4€voit point tronvctd' a^ik cjbi^ uc^ 
?>Ânibauadcura * , • ' 

. Cow^ 
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furJermtiMr: ^ 

îî cfl: vray que le JU>y leur fit gev 
<c « & ne leuroominaiieki ^dtfùf- * 
tir d»Efpagne , c'crivaw à Venifc , fit 
aux autres Piinces qirtl :lbiihaitoity 
ftt ^oanë les- Ambaffadeura com-as^r***^ 
jncttoient -ua délit indigne de kar- 
ftofy^Boù » as fùfièiit exclus de», 
privilèges & des firanchifes de Icuw. 
^raes , qa*îls fùfloK jugés par 
KS loix du Royaume, où Ik ic- • 
foient. 

C^ettc -declaratîdn qui dl célèbre, . • 
montre con^ea le Kof évoit^^aSÙi' 
fakKfoNi idoiDioit un exemple d'uuç, 
fcverité qu'il vonloît bien que kft 
iHtte» CooAsi'niitafiènt pour brider la- 
licence dcmefurced'un Miniftwtrop 
In&Icftt. Zuniga fo&tenoit même Fol- r^it' 
„ que le Prince doit & peut fefaifi* 
»> a'uti Ambaifiidânf.;. HMenfer & la 
punir comme un liomme privé « 
jf, lors qif a efttr«t)*<rilBfÉia^^^ \ 
,i ■ rEt« eèâtdîde , ou qu'il oïFen* 
„ fc la réputation des loîx , qu'il ex»* 
n cède les tenâes de û xdûgâîté & de 
M Cott office , qu'il fait des ptati- 
^ mies au dottunage' de ia'-R^i' 
>, bliquc, & au prejudiccd'un parti- 



cuuer. 
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,i niunîté de l'Eglife ne (crvîroît pas ^ 
,>ccluy qui en fortiroit pour allciW 
99 foire un homicide dans le cimitic- 
j . 9^ l'e / efperant y recourir après , 6c ^ 
^, en être protégé comme dans un 
,jazîle , il ne faut pas croire non 
plus qu'un Ambaffadeur qui fe (c- 
^, pare de fai dignité pour faire une 
. aftion d'lx)mmc privé , puilîe joiiir 
. yp de Tes privilèges quand il fe déclare- 
„ roit mille fois Amoadadcur. , 
Toi. X 4 3 . , Car tant plus que la fi-anchife ou 
,,lafèuretéqui luy eft concédée ^ e{b> 
';rande , tant plus il ^ft oblige de 
a mériter par fcs œuvres. Sa dig-^ , 
nité luy impute un crime capital 
quand il s'éloigne de ce qu ildoitTv 
loi ï44« „ à fa charge. Le tiu'e de leur offi-.- 
a, ce ne leur donne pas les privilç- 
a> ges , s'ils ne s'^cn rendent auflî 
- ^ „ dignes. • . 

Pol. I4J. Mais il faut encore avouer , dit 
il , que le Prince & l'Anabafladeur 
doivent s^entendrc & être d'ilnc fî" 
parfaite harmonie , qu'ils puîficnt vi- 
vre cnfcmble (ans $'offen(èr mu-»» 
tuellement. L'injure que Ton fait 
aka dernier , eft lou^Qurs diecricc # 
•liir ce que le Caradcre le. vend ia- 
viQUblç ; ciSiiî cçlà n'cft qu'cG tant 

quil 
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fur lef Memoirefi r^i.: " 
C)i#iJtIa)kih'e4tijr-mrmc dans ce <)ui 
clljuftc, fans aucunement!:; tramcc . 
contre k tiepos de PEtar^ To* 
cft envoyé , puisque ces trames font . 
bien éloignée» de te ibnâiofi qn^à ^ 
profcflc 5 car s'il ^luy étolt penîiir\ 
de: s'armer ^ oxi,ae hay accorderai: 
pofattottltnnmm^ i & Tonne vou- 
droitplus recevoir ceux^qui iou^-uà^ ^ 
v«ibdc'paix,ncpof(eixHeM<^^ . ' . 
cmcll c guerre 5c mille mapx î^vc cci«. 

3«*Eneja«i&r<ntranchir cesbora • 
& il l'on viole les lojx^ celuy qui le 
fait, ne peut plus s'en couvrir, ny citer . 
u^niroir, auouelil renonce kiy mémc. ; 

^Ceâ; le (emiment de. cet illu^ . 
Attofr & çéuf éc mm <c!ox mû;^ 
ne fol* ^ point préoccupez, i^oo- 
ligsz à jttftifier des irahilbns , qu*ite 
n cxcufènt dans les autres , que parce, 
4u*ils y trempent cnkrmémes , fidU 
lant aîfllî deccttedcfcnfe générale Isi 
Ictfr particulière , que L'on ne goutcc^ 
limais» il Ton coniSicre bien laœU 
turcj & iVxenipk d'un aime qui dc« 

11.» Car comme les Ambafl&dcuiSijJ^^^* 
cmt'plur de pouvoir & de moyen nm^ot fie 
dé nuire , le péril qu'il y a de lc|faîrc , ïJ^Iinquca^ 
lt$eildtfit dttôurner» dUcU(iactt<i:^''^^<^ulta^ft 
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^occndi un freina les tempérer, afin que la 
Çoteftas, crainte les niodere, Ôc glace la cha- 
idem in ^ qui fans cela pourroit les porta: 

eorumper. quelque noire cntreprifc ; s'il cft 
iiendum' vmy que Pimpunité eft la fource des 
cft ôc péri- crimes, & un aiguillon qui les poulie 
culo^po?- à vouloir reuflir une fois , s'ils en 
oarum in- manquent dix -, traittant la perfidie 
tcrminatîo bagatelle , puisque l'on ne peut 
ne occur- . j^. hommes privez , ny 

.„t h3. comme Amballadcurs. 
bénis inic. 2 Ainfi de la même forte qu'on leur 
âis , vel accorde leurs privilèges , il faut aufll 
malcvoh empêcher qu'ils n'en abufent, Ôcleur 
voluntas ^^.^j. \^ ddfein par l'image des pcî^ 
tlhs «tor^^^j^j^^jj^ ç^^^ dignes, s'ils confpi-* 

JcTnilem i-cnt contre la tranquilité publique, 
driin- ' Adjoutez que d'autant que le mal 
qucndî li qu'ils font capables de faire, eft plus, 
ccntia ar- violent, on doit auffi les en corriger 
Cinxxi , ne f^y^venient , &c par la honte du fup- 

illccebra j 

audiciores fccler» pro ludo habesnt dum neque ut 
privatos comprehendi fc polTe intelligunt} ne- 
oue ut iecuos puniri. Bouche/. Bibl.dtfdron Franc. tA. 
}»} 16 1. 2 Ergoquôfolichiuscoramfecuritaticon- 
fulitur, pluribufquc ornantur piivilegus, fîiaRçi- 
publicï detitracntum , & politicx focietatis ne ccm 
ralubenimo gcntium invemo abutantur , eo plunbas 
pœnîs perccllantur. JbiJ. Et qu6 ihfanibilius noccnr, 
dîfiiciUusqae deptchcndiintur , eb feveiios dcfie- 
kcàfi fit plcftMïUlt. ïl^/(<» „ ' 
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fur les Memmcs. 
& beanëoop de fi«if«ur»p(Air «Aàa» t Hiac II 

barquer à aes menées > {ia'kfqueU ^^P"*'*''* 
ics on eâ bien plus«eièfvé y fi JtonSî="i*"- 
l^àit une fois que le Prince cft inexo- ^Sitoiôl 
table , Se qu'il punit iàas pitic des^cH^ «juK 
i^fttttcs, quMi n'eftp<isa{IèBrc depu^dem mu, 
nir la féconde fois, s'il le» panioanc neâs fuc> 
^à pronteise > tant il «A my qœ la f ^"^^ - 
clémence nous nuit , fi.elleflatetroA ^^!î!ïî ' 
^ aau lie» dek>i«0Mitiotaàac8 4|£^al^a 
Ton en libit avoir, on la paye d'une lUis ultià 
i|i^rati£tide horrible.^ ' « «aocend^,^ 

• -'t Cé« ' maxime» étant înaltcra-«ipiaw^ 
blcs , feront nakïe.e^rÀijibalîàdcur^*^"*.* . 
iBiilipabkî. tm iincoe repentie de, fa -ùriis ab"^" 
faute , 8c dans ccluy oui eft iàge , lu,Jendir 
,fottre la précauâtmqiû cftiiQce0àtte , & à ietle^ 

yQUï ne pas cchoiier auméme écucil, ribus ca- 
' kiisque lenr'finïi'etc ne peut ^ «e ^^^'^ do* 
doir Ycnir d'une conduite toute 

^ ^MMiBt dâaaasaie en_<cr» toè. d^m intel 
fours plus fenflCi noins reliante , ligent ttn- 

n'aura ppM|9ji^ ^ le (biaiin^tîrpef fe 
' thuablede iQâiagerli!aiÉ^ét$ d<^£Qn 0""^®*^. 



A 



n^» IniioceiitètSthonefteyiYeiintrifi^ 3 Hinc da* 
1>unt operam ut 8c Principi à quo miftimtngpjMyil^ 
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174 flexions . ' 

Je conclus contre le Miniltrc , quî ' ^ 
'Veut que cette maxime de punir 
rAmbnfladcur cft nouvelle , Se Tef^ 
fet d'une Politique Moderne s qu'elle i 
l'a étédetouslesfîecles&idetousles i 
temps, & dans toutes les nations, ^ 
où la Juftice a fleurie , &c où l'on a 
fccu diftinguer le violer , de punir un 
Ambafladeur, Le violer , n^irquc 
une injure manifefte /& le punir, , 
quelque crime énorme j Tuncftuntf | 
mieftion de droit , & Tautre une que- 
ftion de fait* Toutes les loLt défen- 
dent le premier , & il n'y a pas une 
{eule qui ncconfente aux peines éta- 
blies contre les trahifons 5 pour faire ! 
<aînfi , qu'on n'efpere jamais , une 
•féconde grâce , après que Ton a fait 
la première. La difcipline le veut ^ U 
-raifbn l'ordonne , & la Tultice exige 
ces feveritcz, pour punir également 
les fautes paflees , & empêcher en- 
core que Ton n'en fhflc à l'avenir : le i 
crime que l'on punit, eft un remède 
pour n'en plus taire , Ôclefiipplicea . | 
quelque chofe qui nous touche puif^ : 
famment-j foit qu'ail nous détourne I 
du mal, ou qu'il nous poiteinfcnfî- 
blement au bien , & à fuivre le che- 
min de la veitu Se de la gloire. 

Te de- 



^ JhrlefMeynoireF. 17 ç 

, Je demande à TAmbafifadeur , s'il- d Voîi(i^ 
^ctoit Pripce, ce qu'il fevoit à celuy • 
qui luy voulût ôter la vie ouTEtat;, - 
fous le mafque d'une amitié fimulée ,*^^ 
ôc fi fc voyant in juftement attaqué , ' . ^ 
il ne s'en vengeroit point félon les ^ 
loix qui le foum-ent , ôcnousprefoi- ^ 
vent de ces necefiïtez dont Ton nd * V;; 
. peut bonnement fcdifpenfer. ' ' 
;. Difons aufll un mot fur les gens' ^^^^^^//^ 
d'Eglife qui profanent le Caradtere , ceifue fona 
ôc blelTent la Majeftc de l'Etat, con- avec un 
trelequels.ilsconfpircnt j j'en trouve ^rt/W- . 
un exemple en Portugal^ . ^ > ^ - " : 
... lean Duc de Bragancc avoîturur- 
^^pékTrône j le Peuple, lc^Clergé^''''Vj. : 
^& la Noblelte applaudirent à la re- 
Volte, ôc rappcllerent un changc- 
. ment qui ctôit jufte $ fi ce n'cft ceux 
. dont la fidélité demeuroit ferme pour 
^Philippe. Le Marqiïis de Villarealj 
Je Duc de Camigne , le Comte Ar- 
/jmamar Se quelques autres cjui vou- 
^lurent fecoiicr le joug, furent trahis, 
ciircnt Ja tétc coupée. L'Aixrhc- 
/vcqvte de Bfcigc eut le méme def- 
.(èin, mais fes hdbits le fauverent-j 
ôc il en ïut quitte pour une tres- 
;.i:melle prifon , où il fiit txiPs , quoy 
.h(|uc Rome foudroyât.;^- mcua^^nt 
. H 4 Jean 



tVùti lia- jça^ 5j (êsComplîces , qilî oirent, t- 
vcrc ccceC ^^'jjj poiivoicnt punir an rebelle, a 
^^dlTffcra''^ prcfent , 2 que Ics Canonsy 
mnchhto^ donnoient lieu 8c fufpendoient en ce 
dkldelittacas lesCenfures. Mais que le Duc, 
dilefa Ma- qu'ik appelloient alors Roy , pouf 
Jcfti. f 43. ^nioigner Tes refpefts au S* Siège ^ 
aNelqual ^^^j^. ^^^^ commettre la caufe de 

^ioneTy l'Archcvéque à des Juges que le Pape 
Canoni envoyeroit 1 ur le licu , maislanslout- 
ccncedeva frir qu'elle fut évoquée à llome pour 
c|ucllo, Je péril qu'il y avoit de tomber entre 
chc havea j^g niains des Efpagnols , outre que 
^l^r^ l'on craignoit qu'il y feroit trop 
jc nclk doucement traitte , oc Jean avec 
cenfme. une rigueur indigne de luy Se 
du Caractère qu'il venoit de pren- 
^#lre* 

Ce font les raifbns dont Ton élu- 
da lesempreffèmensde la Cour Ro- 
maine j TArchevcque en mourut, 
& le dcplaifir termina une chofc fiir 
laquelle on étoit embarafle , mais où 
les exemples parlent toujours , & 
nous font fouvenir de ce que Ton 
peut ôcdbit même foire > fi Ton fc 
trouve engage dans un pas fi diffi- 
cile/ 

On void en Davila ce que Hen- 
ri III. y adit fur le Cardinal de Lor- 

^ . • raine^ 



jmmMsmdref^ '177 

: raine, ^ ce qui s'cft encore pafle ail, " f'' 
.» foivs 1 aorec tous «Ux ^l^jiubition. ".. 



a tonfpirc, ou qui éonCpire dans ""es qui ont 
' w Etat qu'il >tach« à porter con- *^ tnltv?x, \ 

«te Jc Frincc fbn Maître " dont il cft 
ic fiijct, pour luy fufdrerîiinfi une "* 
.4>fl^re ^pineufe. •--.1^ parlé plus ; 




jjilleurj fur OC même pied. 
. Adincld étoil: Ai^oiâ & brôiiSt- . * 
Jbîtçn Ecofle cônti-e les intérêts de 
la Rcync ElUàbcth en Anglctciteî. 
JRtobot Bbwe» ibii Ambafl&deur x.*Aaifaa 
i^ayant Tccu , le fît eiiy vrev ôc coni 
?kkûfzvCa geœ jurquli«eriiîc ou 
Roy Jaques le fit demander'^ 
rvuuB îûutilèmçiiir Siàrae r«f|i^ «# 
PriHcc arbit rait donner des gardc^ 
à Bowés ^ & luy xcfiiià raudiencé 
^'il luy denuinda^poiir ic iuftificfi 
mais Jaques irrite d^uncchofe quî 
k fitchoitextremcment; s'appaîiâ^ 
fa fin , ôc n'en témoigna poîiit 
tout k iK&B0ffient ciont il itoié 

f 4 » t ' 
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^flexion: 

capable , s""*!! n'^cuc pas crû d'aîgnV 
Elifabeth , qiii le flatoit de la fucccP' f 
fion infaillible de la Couronne. 

Le Miniftre de Brandebourg fit en- 
lever à NJ/arfavic le Colonel Kalc- • 
ftcin ôc coiiduire en Prulle, ou fon 
procès fut aufTi-tôt fait , ce Miniftre 
en ayant été quitte pour avoir defa- 
voiié la cliofè , mais ces allions , dû 
208. TAuteur, font iufupportables [t non 
a des Vrinçes impuijfans on infenfibles. 
Qiiand il fe peut faire que TAmbafl 
fàdcur n'en ait aucune coanoiilàn*- 
C€ , & que (es Domeftiqucs du 
par zele ou par interct ayent entre- 
pris fèuls ce coup , pour tirer aufTI 
/èuls toute la reconnoillànce d'un 
fervice que l'on rend à Ton Prince > 
. que Toii oblige. 

Il y a même quelques années que 
le Major Wartenlevens s'étoit enga-' 
gé d^'enîever I.a Cour , qui cft fi con-» 
nu par fcs écrits contre la Maifoi^ 
d'Orange, & il Tauroit fait s'il Pa.» 
voit pu trouver eu fi>rtant de chez luy» 
quoy que Ton en eut affeurement 
murmiivé en la ville d'A mfterdam-, 
oà»on n^cn pût jamais venir à bout 
pour les précautions que Pautreprit 
poiu-s^engarantii'. 

Quand 
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liirltflAètnmct. ^ i/f 

■■:[ Quandceschoifesfeibiit iX)â)cmt^ 
&. ne caufcht que quelciue bruit qur 
ccIIq au(Stôt j |)rindp^emoit file 
Prince qui ftiit faire le coup , PC Ati 
Q^ïQÇS à (bu^éhiir renlcvemcnt ^ (à|ii 
qùoy il cft bîcn dkWgemixxfe Pentnr^ 
j^rtndrc j ce qui fc void ^ & q|ic les 
Suiflès> 6c Jaques ed£cofle iiés'àî 

Ibht guère allarmev ^ / 
_ Maisi'pn iQ^o^em qué 

CCS chofes fc ^^rçm , les autres Prin- 

à Jaques & aux Cailtoftslè'rbih 'àc 
i'cn riflentîr ; lé Roy TjLes-Chrctim 
%aût parle fcid ti rempli , toîteeslts 
Coui's de TEuropc de fes plaintes^ 
de la v^Ageaiicc qu^l vxmloiteiit 
fëîre • quand Monficur. de Cologni^ 
â fcttlxlix^it de parler >^4'eii dttnad^^ 
icr raifon à rEiiipcreur. ^ , 

qû^elle trouvâ ali^ i^ue^MM . 

le Congres deCôlbgntj^ jnalgtc^cé. 
autres Aiiibaflarfcuts ^ J|îp 
tffés, qui n'eïi fîrcill auïfii||^^ ^ 
quand on jjeut encore y, ad]batw;> ' 
4Ué le pririce dûî^tl^ étoit ^Stijet^f^^ 
& V!aflal dc^teopdld, ôc n'avoit 
♦j^. H 6 point' 
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i?o I{ç flexions' • 

point des paflcports ,. fi ce nVftdel*; 
Hollande étant même, dans une 
ville d'Empire, ou Leopold avoit 
toujours, droit de fe prendre à luy., 
& d'enlever un Colonel , qui fcrvoit 
à la France, fçparant ainfi les perfon- 
Jlcs5cleCaraâ:ere.. Cêft ce qu'ail y a 
eu à dire fur cet enlèvement. Je viens 
n im éloge que le Miniftre fait de ♦ 
Buchanan. 

jugmentdH Q^^^ fui-prend ; car ayant foit 
i^'itZ • loué Thucydide , Sallufte / Ccfav , 
TtdeBii' Paterculus , Tacite & Commes, 
tbanam Machiavel, Foglieta , Thcu':, Con- 
nefta^io , Grotius Nani, Caprin- 
ta iïne nomme que Golonia feul 
entre les E(pagnols , & ne dit rien de 
Zurita, de Mariane nydeFaricdc 
Soufa ,.dojit les écrits font tre^-cxcel- 
Îent5 5 oubliant encore Polybc ^ 
G.uicciardin > d'Avila Se Me2;:ray ,^ 
qui attirent Peflime générale , la par- 
ticulière du Miniftre ne s'^accordant 
qu*à celuy qu^il cpnfidere bien plus 
que les autres, puisque T^ Live> 
Fol. 41 5. comme il dit , n^a pas fi bien ren Jii en 
fôJi Hifloire Romaine qiie Itichanayi eti 
telle d'EcoJJe. 
^ * La vaifon cft convaînquanfe > à 

ce^qu^^l aoit , ou pourlcfti'lc, ou 

— ■ / 



* 



ÇOW le jugement , doji^ l'Auteur a 
çcric les choies de ce Royauincy niais 

«vec la i^atent 4h;lâpaËûo quercMi 

, Il nVlçve qiie Murtiyieul^ 6c juftî- 
"^t à plcili le cours furpremiant de fes 
menées } quand et rufe Batart a boù- 
fc^crfé .l'fittit i cltehgc' la Religion, 
:& trahi la mcilleuce des Cœur^. qui 
Pàvoit comblé dé gi'acès * ic marié 
rlchcinent:> Mais la recompcnfc 
, qn*dle ' c!»' e«|. 4 fit .lùèfiiite de mille 
accidcns horribles " qui la rendirent 
tnaiheurcufe & roblîgerenta feictttc 
.ifÉiitte Ic»brasd*£Iiftbcr,où elle trouva 
un écucU au lieu du port qa^cUe n voie 
'ff^^; moarant-tfomine l?on fçait 
. aprc's avoir fouflfert; la |>iu5 wqfextfC 

TksprifQns,' à^apt Rj-jTtevœafe '^ 
'tchaihéé par une autre pioche 'f«irente^ 
dbpt elle étoit i*herii4€!re , ayant beâU- 
^cowp de vertu , îcs talents ncccflàitcîs 
H les .quatUtsft «âiiatieUé$ pour, Ih 
Trône. " '-' 

C'eft Icitntmient^'en ont tçitfli». 
; hcoMiéu^ %àtt, ^msâc^ Buduman en 
dilcfjnvicntj & doit, bien être loiiè 
pouffes imnoftiwes, comme û.Ia.fide. 
lîté & le (oin que Ton cft oblige d'X- 
vTÇil'stoiU' 4ii-c fîpceretxKtt les çHoiès >, 



iSl ' t{eflexiom 

n'eftoit phis un charme à ctre conifï- 
dcré cflcnticlkmcnt propre de Thi- 
ftoire, fans' lequel tous les autres 
iroeurentgen^eralement. . 

lEri'cffft Èuchanaii f^it ceTrartc 
fin, mais peftilent du droit de régner 
'^cn Ecofle, pour aurorifcr le3 reya- 
Jurions de cette Coilronnc , blan- 
chidant la conduite de Murray, qui^ 
cn^toit Tinfidcle aVchitefte > & notr- 
ciflant fi fort celle de Marié , fur fc;? 
. ^mours avec ï)aYid Hîz & avec le 
Comte de Botwel , la blâmant de ce 
qu'elle ay oit fait mourir Henry Dar- 
ley fon mary & cfpoufé raflaflin douf 
.elle sVtoit fci-vie pour faire ce coup 
'dcteftable , quand la feule paflion 
Ta obligé à coucher par écrit ces cho- 
*fes, quoy que les autres Ecrivains en 
'parlent avec plus de modertie , oij 
.nç,.difcnt rien des crimes que Toi? 
forge toujours pour rendre odieux le 
Trince que Ton veut malicieufc- 
ment perdre-: mais venons à quel- 
^^j^^^-^^- qucs traits piquans de fon hiftoi- 
^ ^ ' i*e ■ • ) ' 

conftafl- perfidie trcs^noire, 2 Se dece qu'cl- 
tiam. le ctoit fuis foy pour les Puritains, 
lbid.f.55>5' Tans touchcr'les raifonsd^une fi jtifte 

naine 
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haine pouc ceiu qui bouleverfoieniù 
PEtftt > thiveifoicot obi^ciQirac „ 
tows Tes deflèins. • l^*^ 

' Il blaœe «ncorc i rAmbaflàadr^S" 
de France ôc Icjarifconfoltc zqaila risin./W 

fouvernoienc avec .une autorité Çim a^sù^ijtkv 
oiîies , ainft que Marrigucs, Il . 
Brpflc & l'£Tcmie<J'Aiflicn&, 2 qu'il 
dfecifc coitime la foûsceè «t !« w T'ff J"^. 
tcurs de la tytaanic. C'cft lenom.ft ^m t^ j^j/ 
qne rôn doâixAa-<cws^â»«wiMK î Hoiom 

ménage ks inteifctsdé cette Prîn- trium on%. 

les menées qiii l'août pefocturellcment 
aaîtéc , ou pour avoir laiflc Marie fa S^e^*- 
mic rberitiére de Tes ntalheurs aufli fpeasibaiiti 
bka^ijuç de la Coui'otiae : ces mé- lljid. 

Vin , ôt- puis la chaflant de Tune yn^ 

feux , que le crime qu'on luy îmf)iK atùnai^ 
té, 1^ fiippofe par le fi^btit Comté camping 
^^Nfonmwfi^atai^ 6c IcConfH cidâpa. 
dent çe Muray , qu'il Ime Si éieve ^^^^ 

lufques au Gid , 7 liff^^^Stoimant ê» 
to«urstaintcs j 8 Ôc une amç fincei-c * 

^ " / In atro-* 

Ciilimo f^cîpote depréheafaii^ ^ Malh^i ucfolefcens Uor 
|oiito ooen ioipif . iM*. , 7 Fiatris veiomoccs quanto 
fa i ft ii * » €tM»t » tamô nutjomii dentéb afferebant* 

û)fr./7. fol6op. 8 Qui obforiitadînem 6c xquiuicai 
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'ôc juftc, quand il avoit des niAxIincs fi 
■doubles qu'il tiroit de l'école de Ma- 
chiavel ; l'apcUant le conlervatcur 6c " * : 
l'Ange tutclairc de l'Ecoflci. 

Buchanan pafle outre , la, fait 
. - , dcteftable > Se dit qu'elle avoit ay- j 
ih^o Sol' lî^é David Riz , I le faifant enter- . 
ximi Re- rcr auprès du fçu Roy fon Mari ; il fc • 
gis & H- môquc encore de l'Edit qu'elle nt en 
beroram faveur de Henri d'Arley , contre Ic- 
cjus collo- ^ comme il veut , elle confpira , 
ondum ig traitant tres-mal, i- quand Botwel 

fol. <î8. tout » ^ 3 ^^^^^ criminel cnfemblc 
a Idcni & juge -, l'arbitre des affaires , & de 
tcus^udex ]a Reyne , qu'il c'poufa , 4 quoy 
quacfitor, encore deux femmes vi- 

P2f"*5f* vantes. Ôr Muray produit les lettre? 
tftf4 ^"''^ ^^^'^ furprifes . faifant un détail 
4 Qui da- des crimes de fa fœur , 5c en donnant 
T(S uxo- des preuves aparcntcs ou fauflcs en la 
rcsadhuc pi-cfence d'Elifabeth & du Confcil, ' 
vivas ha- . j^^.^ commencèrent à y pren- 

Lib.'ip. qu«ind il avoit fcul précipité cette 
ft)l. «84. affligée par des . confeils à la vérité • . 
plaufibîcs , mais envenimez dans le 
fond i -f'cft de l'air dont Bucca-, 
nan traite une Reyne , à laquelle 
a étoit auffi obligé , payant toutes 

ce* 
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ècs bontczdc 11ngnitilu<îe que r^ii 
tbid: . u • / ' ^ ^ ; -' ^ 

' T^y encore quelques rcflexioiiLS a 
•finrc for les Suifles, fur les civilîfdk 
^uc l'on fît à rEmpcreur. Chai les V-^ 
•ÎI Patî$, & fer tes pr«cnfiô!îS iks 
' Princes en Alemngnc en ce qui i'(^ar;i > 
ddciwNegotlàriottt V 

Le Miniltre parle des ^ri»^5/<t;^ Tttfl^i^ê 
fdges que les Suiilb reil^oittreif^ ênfmi$émé' 
trois grànis cmhàn fur ChitrUi h ^ 
Hifjtdi dernier Vue de Bourgogne i^^*^^ ^^^Mt 
K^ititk <arattlbD , érfrtncc n'y pcrL ; 
' dit 2 que (èpt hoinnnies d'armes , Urtc f olTii^i 
Ifkyeiir pamquè ayàpt obligé les au- ^ fhilîpp« 
très a s'enfiur avec home y maïs le de Coo»» 
Initih'y fat tre^^ auïïi «ûncs 

lèirf fimpricité fur la va- ^.f^- 
leur de ceschofes 5 car comme Icluxc 
H'ivok pMnt d'tnfifcc chc2 eux , 3 ^ i>c gêna 
Hs donnèrent des plats d'argent pour pour ceiic 
iÊGût liraii^ blaQ^ la pièce » c^ant fois ne 




un florin à ûn Préifrc'^i les reveh- 

<^it pour £rois aux premiers desX^afu-iç^^iieu^ 

ton& , rant foîr. 

Ce malheur luy étant arrivé pour & luy auf- 
«roiif'^ciiitepris cette-, guérit pour fi. /^ii 4 
. que^ues fcàtuc 4c mouton que les ^*P^ ^ 
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.j84 Vt^flexknr ^ 

jufte, quand il avoit des mAxhncs fî 
■doubles qu^il tiroit de l'école de Ma- 
chiavel 5 Tapellant le confervateur 5c 
TAngc tutclaire de l'Ecoflc. 

Buchanan paflè outre , la. fait 
. , P , deteftable> & dit qu'elle avoit ay- 
^à^ioTl' mé David Riz , i le faifant enter- . 
ximi Rc- rer auprès du feu Roy fon Mari ^iVfc 
gis & li- moque encore de l'Edit qu elle fit en 
berorum faveur de Henri d'Arley , contre Ic- 
cjuscollo- ^^çj^ comme il veut, elle conrp\ra , 
^ndum 1^ traitant tres-mal, 2- quand Botwel 
I Lib îs. ^^'^"^"^ le Prince, pouvoit 

fol. (>8. ^o\Xi , & 3 étoit criminel enfemblc 
a Idem & juge s larbitrc des affaii-es, &dc 
rcus,iudex Rçyne , qu'il époufa , 4 quoy 
quaefitor, ^^-^-j encore deux femmes vi* 
^alilT v^"^^^- Ôx M m-ay produit les lettre? 
\6Ar qu'il avoit furprifes faifant un détail 
4 Qui du- des crimes de fa fœur , & en donnant 
•ïs uxo- des preuves nparcntcs ou faufles en la 
resadhuc pi-^fcnce d'Elifabcth & du Confeil, ' 
vivas ha. . Acz\ovs commencèrent ày pren- 
berct././. J^.^ ^^^^ ^ ^ ^^ ç^^^^^ 

Lib.'ip. quand il avoit fcul précipite cette 
fbl. ^S4. afBigéc par des confcils à la vérité ' 
plautîbles, mais envenimez dans le 
fond y f'eft de Pair dont Buccn-. 
nan traite une Reyne , à laquelle 
ï ctoit auffi gbligc , payant toutes 
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boutez de RngrâtîUide 

'"'•"'J'iry encore quelques reâexîoi;^'^ 
faire fur les Suiflcs, fuv les cîviliteî 
que Pou fit à TEmpereuï: Charles V* 
à Parts ^ 8c ilir lès pretenflons dis 
Frinccs en Alcimgne en ce qui r cgab 
*lcleiii»Ncffotfâtiof»* y " ' 

Le Miniftre parte des^w»(fi4x;^ l(ffifMi$it 
t^g^s que les Siiiiiès re^^oi^My^ Ufi^émé^ 
trot f grands cmhàtî fut Charles /f //A ^hw* 
Hqutdi dernier Vuc de Bourgogne t '^'^^ 

^^dit 2 q^cfcpt hommes d'armes , uiîc folTio^; 
'ftaycuf pamt^^^^^ l<<âtt-i îhUîppe 

très a s'cufiùr avec honte 5 mais, le de Coa»f. 

• bîen que leur fimplîcité fin- la v&- ^^.P^^ 
leur de cescfaofcs 5 car comme leluxe ^^'^ 
iftivdft p6înt d^ctïttéc chez ew , 3 ll;^ 
& donnèrent des plats d'argent .pour pour xM0t 
dèfix grandi blancï fa pièce , einçyant fins ne 
q]xc cenc ftit que de rétain » oc^dés perdit que 
XHamansdHinprix inS^nabre, pour ^^P^ ^^-^ 
ûn florin à un Prêtre ^i les l'^vch- 
éit pour trois aux pi#iiersdes,Can«. ^dmetu 

tOSA ' rant fuit» 

Ce malboir lixy étant arrivé pour & lay tuf* 
tffOî^^'Cntreprîs* cette gucrrt pbàrfi- tt'i 4 
. ^ueijttCi pcâux de xnoutoh que les ^lup^ K 
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SuifîesavoîentpnsàM. deRomont, 
* fans être touché des fourni iTions 
qu'ils luy firent , ny de ce que leiirs 
envoyez luy dirent j à fçavoir qu'é- 
tant fi pauvres , il ne gagncroit ny 
Ch-.p.S5. bonnes Villes ny de riches prifonniers^ 

puifque peur luy faire voir le malheu- 
' reux état ou ils étoient réduits , ils ad- 
joûrerent , que les éperons ôc les mors 
'r ' ' des chevaux de fon armée , valoient 
bien plus d'argent que leurs Terres,, 
ne fcauraient payer de finance , s'ils 
étoient pris.,. Le Ciel punifTant ainfî 
Torgueil de ce Prince. 

AMorat fi Tonôtc 4. niillc Suif- 
^ ; ifes à cheval & quelques Troupes 

'tfinftnterie, les autres étoient Ita- 
liens , Allemans , Anglois , Lorrains , 
8c François : avec le Duc René à leur 
téte. Toute l'armée éroit forte de 
21. mille hommes , fi Ton en doit 
croire le Prince de Tarcnte qui la 
comta , comme elle paifoit un pont ; 
l & fi M. de Contay eft plus cxaci , il 

n'^yavoitque 18. mille hpmmesau 
< plus, Charles en ayant perdu bien 8. 
mille. 

' Lcfdîts A Nanci le Duc de Lorraine avoit 
Allemans encore une bonne armée d'étrangers , 
marche- . Alkmans, François 5c autres^ Char- 



furiet'SAemoirer, i*^ 

lc9 n ayant que quatre mille "Om-jj^^ux 
mes foi oies Se abattus, qui cédèrent etoit grand 
aufli-tôt j outre que Campobaffc Ty nombre de 
a voit trahi : Ôc fi je ne me trompe, ce g^ns de 




, lesV. chaù,f4^ 

Lors qu^il pa(îh , dit-il , par U Foi. loz^ 
France ponr aller punir la rébellion de 
la Ville de Gand , il y récent plta de ci^ 
vilitS d^amitié qu'il n'^eut oféefpe^ 
ver de [on plm confident ami\ s'ilcft 
■ jufte d'appellcr ainfi la plus noire des 

. perfidies, ôcle dcfTein queTonavoit 
de l'y arrêter , ce que Ton auroit fait , 
file Connétable Montmorenci 6c d 
Madame d'Etampcs, comme I*on 
croit , ne l'en euilcnt averti , ce qui 

[ romçit ce picge , Se obligea TEmpe- 
reur a quitter en hâte un hôte fi obli- . 
géant , nui ne liiy faifoit rendre par 
tout les mêmes honneurs que Von auroit T^^à. 
pu rendre h fa perfonne , que pour le * ^ 
perdre Se Teblouir. 

Et fi Pon en veut croire le Minî- 
ftre, la France a un grand tort, fur 
le refus quVlle fait , de donner le 
Caraftere que les Princes d'Alemag- 

!;;' -nç luy demandent pour leurs Pic- 

' \ ntpo- 
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itL tfs. nipotentîaîrcs 5 puifque rfr^f/ ^i'w- 
voycr des ^mbaffadcurs eft infeparn'* 
hle de U Souveraineté , ii «'jy a foitti- • 
de Souverain qui ne put ffe envoyer des 
^mbajjadeurs , CP^ // v^j a que de Sou^- 
verains qui en puiffent envoy er. C^eft 
Roy Tres-Chréfticn h s'en rcgicr, 
les raifons du Miniftre valent bien pli^ 
<|uc ks (icnnes , & peuvent Tobliget^ 
à une fiitisfaûion que les Princes rn- 
rereiîez luy demandent avec tant- , 
(i'cmpreflemcnt. ^ ' ■ 

fol. 7^. Il eft toutefois vray que U Cour 

JFrance ne veut pastraitter d^^mbafja- 
deurs les Miniflres des Princes d^^le^ 
magne , parce que flans dependans, à- 
ce qu'acné dit , de Empereur , ils ne 

j^t^^ peuvent pas eftre Souverains , ^ fur 

id s. P^^^ voulut pas que lc Co4n- 
tc de Groensfdd , & Curtz fc cou#î 
vrificnt devant le Roy 3 le feu Efe-. 
ôeui* fut obligé de digérer cet affront , 
&pour ménager Tamitié delaFran., 
toi. 77. ce^ de changer la qualité d'^mbajja^ 
. deur en celle d'Envoyé. 
V* - ir adjoûte c\\x'une bonne partie des 
Doreurs d'^lemagne a taché de dé- 
truire U Souveraineté des Vrinccs 
d'Allemagne , mais je ne Jlaj pas com- 
9)^ntU France a pù donner dans ce né 

erreur 



m 



Vf m itaiiéavec euoi.tmmicàe Sonve^ 
h. Souveram. Ccfl là ^niîirci; 
un^ fm «ottst ion «edkiake ^ %cbifol«7f^ 
îauQnt qiiV/j ^ licH de omrt ^ 
kr4i€ changera pas fic He m m à l'é^ 
gétrd dts Vrintts ^tm^gnt ^ him- 
mi'flU fmt.msi^pfsdmiM de fn ci&it 
, liie^enverîceHxd^Itafiei C'eftdone 

tcurs pajieçs > puisque les Princes <m 

nije , Çcprçtcndcnt qu*en P^t prc-* 
CiBfit oàUsXoQt nais ficibicn liez ^ 
les traite d'un autre aiiv, 5c du mcAm 
Vfçc U même cftiaoc <|»'tUe £ù k» 

' Ce (ont les trois points quéfi^ 
Icgcrement difcutez j il me rcftc a 
<tee que îc ne vdîs pas de raifon qui 
obliije le Ivliniftie à ciiger une Tcr- 
tc de Marquiâf> qu'elle cft , en Du* 
ché, nommant le Marquis de Vela* 
de & de S. Romain ^ Dhc d*^ftorgas, ^ 
quand il n'^cneft que Marquis: il a eu 
i'Ambaûàdc de Rome , ôcpuislaVi- 
. ^royàùtédcNaplei^aisccMmnec^Iâ 

^^ft£au«>ie quifiiit ndeft pasmo^ 
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jço ^flexkns fur ter Memoiret. 

Fol. 188. à(çavoir,quc le Comte de Fucnfalda- 
gne avoit en U principale direâion da 
affaires des Vays-bas fom T>. Jean 
d'^uftriche 5 quand c'êtoit fous Mon- 
ficur l'Archiduc j & que Caracenc 
gouvcrnoît les armes fous le Prince 
qn^ildit^ 6r qui s'en alla en Efpagnc 
pour Generalmîmc des armées con- 
tre le Portugal. 

CVftle cictail inwnu de mes Re-» 
marques^ que je prie de vouloir pren- 
dre d'auffi bon coeur , que je les don- 
ne , pour montrer que fouvcnt il noui 
ëchapede chofes que Ton formeroit 
mieux , fi Ton avoit le temps , la pa- 
tience & la précaution pour les don- 
ner en r^tat où elles font véritable* 
ment ; fans que Ton doive fyndiquer, 
fi Ton n'eft bien ferre , ny faire u fort 
le juge j quand on peut être jugé à 
fou tour. 

FIN. 
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